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CONTRAT CHINOIS

Vers un audit des infrastructures réalisées à Kinshasa
Décriant la qualité des ouvrages dans 

le cadre de la mise en œuvre de la 

convention de collaboration entre la 

RDC et le Groupement d’entreprises 

chinoises, l’Association africaine 

de défense des droits de l’homme 

(Asadho) pense qu’un contrôle sé-

rieux est nécessaire pour déterminer 

l’état actuel de ces infrastructures et 

des sommes d’argent investies pour 

leur réalisation afi n d’établir les res-

ponsabilités.

Dans un communiqué publié le 17 

mars, cette ONG s’est dite très préoc-

cupée par la dégradation rapide des 

routes et avenues réhabilitées et ou 

construites dans la capitale. Elle sol-

licite, par ailleurs, du gouvernement 

de la République populaire de Chine 

d’ouvrir une enquête sur le compor-

tement des entreprises chinoises 

chargées de la réalisation desdites 

infrastructures à Kinshasa. Page 18Réhabilitation d’une route dans le cadre du contrat chinois

PROCÈS JEAN PIERRE BEMBA

Le dénouement n’est 
pas pour bientôt !
C’est le 21 mars que la Cour pénale inter-

nationale statuera défi nitivement sur le 

sort de l’ancien vice-président de la Tran-

sition 1+4  qui en est à sa huitième année 

de détention à la Haye, poursuivi pour plu-

sieurs abus commis par ses militaires en 

Centrafrique entre 2002 et 2003. Alors que 

ses partisans jubilent déjà à l’éventualité 

de son acquittement pour insuffi sance des 

preuves, la procédure veut que, quelle que 

soit l’issue du premier dossier, Jean Pierre 

Bemba reste en détention jusqu’à ce qu’un 

jugement soit rendu dans l’autre procès 

de subornation des témoins pour laquelle 

il avait déjà bénéfi cié d’une libération pro-

visoire.  

Il lui faudra donc attendre le verdict des 

deux affaires précitées pour connaître dé-

fi nitivement son sort. Ce qui met un bémol 

à l’enthousiasme de ses partisans obligés 

de prendre leur mal à patience. 
Page 17

AIRES PROTÉGÉES 
Le parc des Virunga dans le 
top 20 des meilleures destinations 
touristiques au monde
Dans une de ses dernières livraisons, le journal américain « New York Times » l’a classé 19e 

sur la liste des cinquante-deux meilleures destinations touristiques au monde en 2016. Le mi-

nistre du Tourisme, Elvis Mutiri, estime que cette performance est le résultat du travail abat-

tu en synergie par l’Institut congolais pour la conservation de la nature et les garde-parcs qui 

protègent les touristes et le site déjà classé au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco.

Outre les chimpanzés ou l’île de Tchegera sur le lac Kivu qui sollicitent la curiosité des visi-

teurs, l’autre attraction du parc demeure la présence sur le site de plusieurs espèces animales 

menacées, dont les gorilles des montagnes. Une richesse énorme que la RDC est appelée à 

sauvegarder en plus de la biodiversité remarquable que dégage le site, sans oublier la diversi-

té des paysages qu’il offre. Page 17

VIE DES CLUBS

Otis Ngoma prend la direction 
du staff technique du DCMP
Quelques jours après la démission de l’entraîneur Mwinyi Zahera de la tête du staff 

technique du Daring Club Motema Pembe évoquant des raisons d’insécurité, la di-

rection des Immaculés lui a vite trouvé un successeur. Il s’agit d’Otis Ngoma Kondi, 

ancien sélectionneur intérimaire des Léopards et sélectionneur adjoint des Léopards 

A à l’époque du sélectionneur français Robert Nouzaret.

Otis Ngoma a la charge d’atteindre l’objectif du club vert et blanc de Kinshasa de 

décrocher une place qualifi cative pour une coupe africaine interclubs. L’ancien coach 

de Saint-Amand en division d’honneur en France reprend l’équipe à un moment très 

diffi cile avec certains anciens dirigeants qui se seraient ligués contre le club depuis 

l’arrivée des actionnaires, apprend-on. Page 19
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Oui, vous qui avez suivi chaque jour, sur le ter-
rain et dans les médias comme le nôtre, la cam-
pagne électorale qui s’achève ce soir à minuit 

accomplissez dimanche votre devoir civique. Ne vous 
abstenez pas, mais rendez-vous dans le bureau de vote 
où vous êtes inscrit afi n de choisir en toute liberté le 
candidat qui vous parait le plus apte à poursuivre la 
longue marche vers l’émergence que notre pays a en-
treprise dès les premiers mois de ce nouveau millé-
naire. Ayez présent à l’esprit le fait que, dans le régime 
démocratique qui est le nôtre aujourd’hui, chaque 
bulletin compte, chaque voix pèse, chaque électeur 
contribue à asseoir la gouvernance publique sur des 
bases plus solides.

Tout au long de la campagne dont nous vivons ensemble 
les dernières heures vous avez pu vérifi er de façon très 
concrète que le Congo est un pays libre. Que vous soyez 
engagé ou non au côté d’une des neuf personnalités qui 
sollicitent les suffrages de leurs concitoyens lors de ce 
premier tour vous avez constaté que chacun pouvait s’ex-
primer sans entrave, formuler et détailler les grands axes 
de son programme, s’efforcer de convaincre les électeurs 
de sa capacité à gérer la République pendant le prochain 
quinquennat. Vous avez donc pu toucher du doigt la ré-
alité d’une démocratie qui n’est sans doute pas exempte 
de défauts, mais qui protège les valeurs sur lesquelles est 
bâti ce mode de gouvernance.

Permettez-nous de vous rappeler qu’au-delà du choix que 
vous allez effectuer, ce qui est en jeu dans cette grande af-
faire n’est pas autre chose que la protection de nos liber-
tés fondamentales : liberté de penser, liberté d’agir, liberté 
de parler, liberté de choisir, liberté de voter. Ces mêmes 
libertés dont la restauration au lendemain des terribles 
guerres civiles de 1993, 1997 et 1998 permit à notre na-
tion de se redresser, de panser ses plaies, de se réunifi er, 
bref de devenir ce qu’elle est aujourd’hui.

Alors qu’il ne vous reste plus que quelques heures pour 
vous décider prenez conscience, si ce n’est pas déjà fait, 
de la responsabilité qui est la vôtre et préparez-vous à 
exercer le droit que vous confère la Constitution. Agissez 
en citoyen responsable, ne vous abstenez pas.  Le Congo, 
votre Congo, notre Congo le mérite bien.
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Une rencontre d’échanges animée par le secrétaire général des 
Affaires étrangères, Cyprien Sylvestre Mamina, a permis jeudi au 
président de la CNEI, Henri Bouka, de situer le corps diplomatique et 
les observateurs étrangers sur « les dispositions concernant 

l’observation internationale, les questions pratiques liées au 

fonctionnement des bureaux de vote, ainsi qu’aux conditions d’accès 

aux bureaux ».  

L’objet de la rencontre qui inter-
vient 72 heures avant le scru-
tin du 20 mars, selon Cyprien 
Sylvestre Mamina, représen-
tant le ministre Jean- Claude 
Gakosso , vise à lever le voile 
sur les dispositions prises par 
la Commission nationale élec-
torale indépendante (CNEI) 
pour permettre le bon dérou-
lement du vote. « Etant donné 
que nous avons reçu beaucoup 
d’observateurs pour cette élec-
tion majeure, il est important 
qu’il y ait un échange avec la 
CNEI afi n de faire le point sur 
les accréditations, les dispo-
sitions d’ordre pratique… », a 
indiqué le diplomate Sylvestre 
Mamina au cours de l’échange à 
Brazzaville.
Prenant la parole, le président 
de la CNEI, Henri Bouka a in-
sisté sur les mesures visant à 
permettre le travail des obser-
vateurs : « les observateurs ont 
le droit de circuler librement, 
d’accéder à tous les bureaux 

de vote  et de participer aux 
dépouillements», a-t-il déclaré, 
ajoutant que ceux-ci doivent 
s’approcher des services ha-
bilités pour se procurer des 
badges, des laissez- passer, des 
deux numéros verts…
Le président de la CNEI a éga-
lement rassuré ses partenaires 
sur les différentes dispositions 
prises par son institution, a-t-il 
expliqué, pour faciliter la trans-
parence du scrutin : « des maté-
riels électoraux sécurisés ; des 
animateurs électoraux repré-
sentatifs et formés ; de l’encre 
indélébile pour éviter le vote 
multiple ; des listes électorales 
révisées… », a précisé Henri 
Bouka.
A en croire le patron de la 
CNEI, tout est déjà fait pour te-
nir le scrutin dimanche. « Oui, 
nous sommes prêts pour aller 
à cette élection. Nous allons 
faire à ce que les quelque 5300 
bureaux s’ouvrent à 7 heures 
comme prévu », a-t-il martelé. 

En ce qui concerne la procla-
mation, il rappelle qu’elle se 
fera en deux temps, « d’abord 
une proclamation provisoire 
par le ministre de l’Intérieur 
et une proclamation par la 
Cour constitutionnelle ». Il n’y 
a qu’une seule CNEI, rappelle-
t-il,  fustigeant la commission 
électorale « parallèle » mise 
en place par l’opposition. D’ail-
leurs, « chaque représentant 
de candidat recevra une copie 
de formulaire de transcription 
des résultats pour leur per-
mettre d’avoir eux-aussi les ré-
sultats par bureau de vote », a 
rassuré Henri Bouka.  
Environ 300 observateurs in-
ternationaux seront déployés 
pour superviser le scrutin du 
dimanche. Il s’agit des obser-
vateurs de l’Union africaine, de 
la Conférence internationale 
de la région des grands Lacs 
(CIRGL), de la Communau-
té économique des Etats de 
l’Afrique centrale (CEEAC), le 
Parlement panafricain, la Com-
munauté de développement de 
l’Afrique australe, le corps di-
plomatique dans son ensemble, 
les institutions internationales 
présentes dans le pays, ainsi 
que des ONG internationales.   

Fiacre Kombo

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Le corps diplomatique et les missions d’observation 
situés sur les dispositions pratiques du jour J 

Le corps diplomatique et les délégués des observateurs internationaux (DR)
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Après un périple électoral dans 
l’hinterland, qui l’a conduit dans 
tous les départements du Congo, 
le candidat Anguios Nganguia 
Engambé a bouclé sa campagne 
électorale le 15 mars, au  chef-
lieu du département de la 
Cuvette-Ouest, Ewo, où un 
accueil chaleureux lui a été 
réservé.  

Avant de mettre le cap sur 
Ewo, le candidat à la présiden-
tielle, Anguios Nganguia En-
gambé a été d’abord à Djam-
bala, dans le département des 
Plateaux, où il été aussi bien 
reçu par ses potentiels élec-
teurs. Dans cette ville, confor-
mément au style de campagne 
de porte à porte qu’il a opté, le 
candidat du Parti pour l’action 
de la République Mâ (PAR), a 
organisé un grand carnaval po-
pulaire, partant de l’aéroport 
au marché central de la loca-

lité, soutenu par une foule de 
jeunes en liesse.
Ensuite, il s’est rendu à Ewo, 
chef-lieu de la Cuvette-Ouest, 
où il a bouclé son périple élec-
toral. Dans cette localité, le 
candidat du PAR, bien qu’arri-
vé de manière impromptue, a 
été aussi accueilli avec eupho-
rie depuis l’aéroport.
Là encore, le candidat à la 
présidentielle a fait le tour 
du marché et du centre-ville 
d’Ewo, où il a distribué son 
programme de gouvernement 
à ses potentiels électeurs. A 
Djambala et à Ewo, comme 
partout ailleurs où il est passé, 
le candidat Anguios Nganguia 
Engambé, a dévoilé ses ambi-
tions pour le pays, une fois élu 
président de la République.
Ces ambitions, selon lui, s’ap-
puient sur la paix et la bonne 
gouvernance, l’un des défi s 

qu’il devra relever, si jamais, 
il est élu à la magistrature su-
prême. Cette collaboration 
avec les populations a permis 
au candidat, aussi bien de re-
cueillir les doléances de ses fu-
turs mandants, et a promis en 
donner une reponse adéquate, 
une fois élu à la magistrature 
suprême. Il  a ausi promis de 
divulguer son programme de 
gouvernement.
« Je veux bâtir, avec vous, 
pour chacun de nous vers 
l’avenir partagé, le progrès 
social et la qualité de vie, avec 
un projet fondé sur les valeurs 
républicaines du travail, du 
mérite, de la responsabili-
té, du respect de l’alternance 
démocratique et de la justice 
sociale », rapportait Anguios 
Nganguia Engambé, partout 
où il a battu campagne.

Firmin Oyé

ANGUIOS NGANGUIA ENGAMBÉ

Fin de campagne électorale à Ewo

Anguios Engambé au milieu de la foule à Djambala (photo adiac) 

Depuis le complexe sportif de Kintele dans la banlieue nord de 
Brazzaville où il est descendu de son hélicoptère, jusqu’au stade 
Saint-Denis de Mpila, où il a sa résidence privée, Denis Sassou 
N’Guesso a été salué le long du trajet par des foules enthou-
siastes. À chaque fois on les écoutaient prédire la victoire du can-
didat du  RMP dès le premier du scrutin du 20 mars. À chaque 
fois, il sortait de la voiture pour communier avec ses partisans 
pour un bain de foule de près de deux heures.      
 Parti de Brazzaville, le 1er mars, pour une campagne électorale 
de deux longues semaines à l’intérieur du pays, Denis Sassou 
N’Guesso regagnait la capitale en triomphe pouvait-on dire. 
Après avoir tenu son avant-dernier meeting à Ngabé , dans le 
Pool, il  a rencontré la reine Ngalifourou quelques temps après 
une entrevue avec le Makoko à Mbé. Lors de son passage dans 
le Kouilou, le 5 mars, il avait rendu visite au Maloango à  Buali, 
geste qu’il a  répété, le 10 mars, auprès du Ngambon de Mbaya, 
dans les Plateaux. Le 17 mars, veille de son meeting de clôture 
de campagne au boulevard Alfred- Raoul, Denis Sassou N’Gues-
so est arrivé à sa résidence de Mpila comblé d’attendre le vote de 
ses compatriotes avec confi ance.

Gankama N’Siah

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Procession pour Denis Sassou N’Guesso de Kintele au stade Saint-Denis

Le candidat Denis Sassou N’Guesso à son arrivée à Kintélé 

Au terme de deux semaines d’une campagne électorale qui l’a conduit 
dans tous les départements du Congo, le Candidat Anguios Nganguia 
Engambé dresse le bilan dans cette interview exclusive.  

Les Dépêches de Brazzaville : Président Anguios, vous venez de 

clôturer votre campagne dans les départements du Congo, quel bilan 

peut-on tirer de cette tournée électorale ? 

Anguios Nganguia Engambé : Nous avons lancé notre campagne électorale 
le 9 mars à Paris, en France. Au niveau national, nous avons commencé par le 
département de la Likouala, précisément à Impfondo, où nos militants nous 
ont réservé un accueil chaleureux à l’aéroport. Nous nous sommes ensuite 
rendus successivement dans la Sangha, la Cuvette, le Pool, Brazzaville, la 
Lékoumou, le Kouilou et Pointe-noire, la Bouenza, le Niari, les Plateaux, la 
Cuvette ouest. Nous avons été dans les principales villes du pays (Impfondo, 
Ouesso, Owando, Sibiti, Dolisie, Kinkala, Nkayi, Oyo, Ollombo, etc.)   
Dans toutes ces villes, nous avions été reçus avec faste par des populations 
très enthousiastes ; ce qui nous a permis d’organiser des marches populaires, 
conformément à notre stratégie de campagne, des visites dans les marchés et 
autres lieux publics. Les populations étaient contentes de notre initiative qui 
consistait à venir vers eux, plutôt que de tenir des meetings populaires.
Ces rencontres, une fois de plus avec le Congo profond, m’ont marqué. Ce que 
j’ai vu me permet de fonder de grands espoirs sur la démocratisation de notre 
pays, parce que les Congolais de l’hinterland sont des gens tolérants, notre 
peuple est vraiment grand. C’est notre grande satisfaction au sortir de cette 
campagne.
LDB : Vous avez fait le tour de tous les départements du Congo, 

après ce périple comment estimez-vous vos chances à cette élection ?

ANE : Je pense que je serai premier au terme de ce scrutin. Je pense 
qu’aucun candidat ne gagnera au 1er tour si ce n’est moi. S’il s’agit d’aller au 
deuxième tour, j’y serai, moi.
LDB : L’on constate actuellement que certains Brazzavillois quittent 

la ville sous prétexte que l’élection va mal se dérouler. Comment 

réagissez-vous face à cela ?

ANE : Je demande à toutes les Congolaises et à tous les Congolais de garder 
leur calme et d’aller massivement aux lieux de vote dimanche pour me choisir 
; parce que je les place au centre de mon projet de gouvernement. Je suis 
le candidat de la démocratie, de la paix et de la bonne gouvernance. Nous 
prônons des idées neuves. Il faut que le peuple comprenne que cette élection 
est l’occasion de mettre en œuvre ce projet de paix dans toutes ses dimen-
sions comme paix fi scale au profi t d’une politique et d’une économie stables 
et de paix sociale pour promouvoir l’emploi salarié, les infrastructures de 
base, santé, l’éducation. Fort de ces projets, nous invitons le peuple à ne pas 
paniquer.
LDB : Ne craignez-vous pas que les résultats du vote soient tripotés 

comme le redoutent certains candidats ?

ANE : Quand un match n’est pas encore joué, personne ne peut connaître 
les résultats. J’aime cet exemple du sport parce qu’à voir les soupçons sur 
l’arbitrage, il ne devrait plus avoir de rencontre sportive si les sportifs se com-
portaient comme ces candidats que vous évoquez. Nous, opposition, avons 
nos représentants dans les plus de 5300 bureaux de vote, les procès-verbaux 
seront signés par tous, les résultats affi chés publiquement à chaque centre de 
vote, etc. On ne peut préjuger de rien. Ce que nous souhaitons, c’est que la 
force publique soit réellement au service du peuple, pour bien sécuriser ces 
élections.
LDB : Quelle attitude aurez-vous si un candidat autre que vous est élu ?

ANE : Je suis un démocrate, je respecte le résultat des urnes. Si cela est 
démontré qu’il s’agit de vrais résultats, je m’inclinerai et irai féliciter de vive 
voix le vainqueur.

Thierry Noungou et Guy-Gervais Kitina

« Je suis démocrate, je respecterai 
les résultats des urnes, s’ils sont vrais »
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La stratégie devant conduire à une mobilisation de grande envergure a 
été arrêtée le 16 mars au cours d’une réunion présidée au Palais des 
congrès par le président de ce groupement, Pierre Ngolo, en présence 
du coordonnateur départemental de la campagne du candidat, Denis 
Sassou N’Guesso, Rodolphe Adada.

La campagne électorale comp-
tant pour le scrutin présiden-
tiel du 20 mars sera close  ce 
vendredi à mnuit sur toute 
l’étendue du territoire national. 
Du côté de la majorité prési-
dentielle, un grand meeting est 
prévu le 18 mars en après-mi-
di au boulevard Alfred-Raoul, 
à Brazzaville. Il s’agit pour les 
partis politiques, associations 
et individualités ayant pris part 
au dialogue national de Sibiti, 
chef-lieu du département de 
la Lékoumou, d’un troisième 
test après le grand meeting po-
pulaire du 10 octobre 2015 au 
même endroit, et celui du lance-
ment de la campagne présiden-
tielle, le 5 mars dernier à Pointe-
Noire.
C’est ainsi que le secrétaire 
général du Parti congolais du 
travail (PCT), formation ma-
joritaire au Parlement, Pierre 
Ngolo, a demandé à chaque or-
ganisation membre du Pôle du 
consensus de Sibiti de démon-
trer sa capacité de mobilisation 
afi n d’inonder le boulevard Al-
fred Raoul. 

« Le 18 mars, c’est la clôture 
de la campagne, il nous faut 
une mobilisation inédite. 
C’est un moment particuliè-
rement important. Nous de-
vons mobiliser et prouver que 
nous sommes les plus nom-
breux. Il faut clouer le bec à 
nos détracteurs qui ne cessent 
d’inonder l’opinion de spé-
culations. Nous ne pouvons 
pas leur donner la possibi-
lité. Nous devons prouver le 
18 mars que nous avons une 
grande partie de la popula-
tion derrière nous », a-t-il mar-
telé, insistant sur le fait qu’il faut 
prouver que leur candidat doit 
l’emporter dès le 1er tour dans 
les urnes.
Reconnaissant la forte rivalité 
qui existerait, le président du 
Pôle de consensus de Sibiti a 
souligné la nécessité de confi r-
mer leur supériorité numérique 
en prouvant le 18 mars que leur 
groupement a une grande par-
tie de la population derrière lui. 
Cette mobilisation doit se mani-
fester, a-t-il indiqué, le 20 mars 
en matinée. « Nous sommes 

arrivés à un moment décisif, 
il faut prouver que le Pôle du 
consensus de Sibiti est fort, 
avant de traduire cette force 
dans les urnes. C’est une élec-
tion à circonscription unique, 
donc une seule voix perdue 
peut-être fatale pour nous. 
Soyez sérieux et sincères, il 
faut être vigilants pour ne pas 
laisser la place à nos détrac-
teurs », a-t-il exhorté.
Le 18 mars étant également une 
date historique pour le Congo, 
car elle marque l’assassinat de 
l’ancien président de la Ré-
publique, Marien Ngouabi, en 
1977. Ainsi, pour commémorer 
cette date de la mort du pré-
sident-fondateur du PCT, une 
cérémonie de recueillement est 
prévue en début d’après-midi 
au mausolée Marien-Ngouabi où 
des dirigeants du PCT et autres 
formations politiques de la majo-
rité présidentielle sont attendus.
La dernière information livrée au 
cours de cette réunion a concer-
né le retour dans la capitale du 
candidat Denis Sassou N’Gues-
so, après un long périple qui l’a 
conduit un peu partout dans le 
pays. Pour ce faire, des dispo-
sitions ont été prises pour  lui 
réserver un accueil chaleureux.

P.W.D.

Le Pôle du consensus de Sibiti s’organise pour 
un meeting inédit le 18 mars

Le 20 mars prochain, le corps électoral a été convoqué afi n de permettre 
l’élection du président de la République. Au nombre des candidats, Mi-
chel Mboussi Ngouari qui après le tour de certains départements du 
pays a mobilisé l’électorat de Mfi lou. Pour l’essentiel, il a sollicité l’ad-
hésion de cette partie de la population à son programme politique, en 
lui accordant leur suffrage. Pour ce candidat de l’opposition, la paix et 
la sécurité demeurent une priorité, de même que l’emploi des jeunes. 
« La paix est absolument une priorité. Il n’y a pas de développe-
ment sans paix, sans sécurité. Pour la Copar, travailler est un droit 
pour tout le monde. Il n’est pas normal que l’on garde les jeunes 
dans la situation actuelle. C’est alors que la convention des par-
tis républicains dans son programme a mis en priorité l’emploi 
des jeunes », a déclaré Michel Mboussi Ngouari, avant de demander à 
toutes les composantes, notamment de la majorité et de l’opposition de 
se « calmer » : « Les extrémismes n’ont pas leur place. Je pense que 
l’élection passera, les hommes passeront, la République restera. Il 
est question aujourd’hui de faire que notre pays vive en paix ».

 Josiane Mambou Loukoula

Une vue des populations de Mfilou

Michel Mboussi Ngouari face à 
la population de Mfi lou

Le candidat de la Convention des partis républicains (Copar), Michel 
Mboussi Ngouari a appelé le 17 mars, les populations de Mfilou, dans 
le septième arrondissement de Brazzaville, à exprimer massivement 
leur voix en sa faveur.

Après un long périple de près de deux semaines qui lui a permis de 
rencontrer ses potentiels électeurs, le candidat Denis Sassou 
N’Guesso a été accueilli en grande pompe, le 17 mars, par ses 
sympathisants venus nombreux au stade Saint-Denis à Mpila.  

Arrivé au stade Saint-De-
nis, dans le 5e arrondis-
sement de Brazzaville, 
Ouenzé, aux environs de 
18 heures, où une ma-
rée humaine l’attendait 
depuis quelques heures, 
Denis Sassou N’Guesso 
qui a chanté au rythme 
d’Extra-Musica Zangul 

de Roga-Roga, à travers 
la chanson « Otsouembé 
vanda na Ebonga », qui 
signifi e Otsouembé reste 
sur ton fauteuil, a remer-
cié ses sympathisants et 
leur a donné rendez-vous 
au boulevard Alfred-Raoul 
à 13 heures pour, dit-il, un 
gigameeting de la victoire. 

Il a souhaité que le public 
remplisse le boulevard ce 
18 mars.
Outre Roga-Roga, Ke-
vin Mbouandé Mbenga 
a également ébloui le 
public. D’autres artistes 
musiciens dont ceux de la 
République démocratique 
du Congo ont été aussi 
attendus lors de cette 
soirée organisée par la Dy-
namique pour la nouvelle 
République.

Parfait Wilfried Douniama

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Retour triomphal à Brazzaville du candidat Denis Sassou N’Guesso

Kevin Mbouandé Mbenga sur le podium Crédits photo Adiac

Une vue de la foule
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La sous-commission sécurité de la Commission nationale électorale indépendante, que dirige le général de 
division Guy Blanchard Okoï a eu le 17 mars à Brazzaville, une séance de travail avec les représentants des 
candidats à l’élection présidentielle du 20 mars prochain pour faire le point entre autre du déroulement de 
la campagne éléctorale.    

A ce sujet, le porte- parole 
de la Police, le colonel Jules 
Monkala Tchoumou  s’est ré-
joui de ce que  les candidats se 
sont déplacés sur l’ensemble 
du territoire national de jour 
comme de nuit.
Tous les membres de la 
sous-commission se sont ac-
cordés à l’unanimité sur le fait 
que l’élection du 20 mars doit 
se dérouler dans la paix. « Les 
congolais doivent aller voter 
dans la paix il ne sert à rien 
de les apeurer », a déclaré  
par exemple, le représentant 
du candidat Joseph Kignou-
mbi-Kia-Mboungou.  La sous- 
commission a en outre rassuré 
les représentants de ces partis 
des  dispositions qui  ont été 
prises pour sécuriser ce scru-
tin. Elle  les a en même temps 
instruits  de la nécessité  de 
faire en sorte que les messages 
ayant trait à la haine soient 
bannis. « Vous devez mettre la 

main à la pâte », a déclaré le 
président de la sous- commission.
Ce dernier a aussi profi té de faire 
un large commentaire  sur les 
textes publiés recemment par 
le ministère de l’Interieur, no-
tamment celui interdisant la 
circulation automobile la jour-
née du 20 mars. « La circula-
tion sera conditionnée par la 

détention d’un laissez-passer. 
Pour les candidats ils  auront 
un document spécial pour 
se déplacer », a  souligné le 
porte-parole de la police.
La commission a aussi fait le 
tour d’horizon de la situation  
sécuritaire actuelle caractéri-
sée par certains discours qui 
gagnent quelques quartiers 

de Brazzaville, poussant les 
populations à vider la ville, au 
point de créer la   psychose 
au niveau des populations.  
Mais, tout cela,  a rassuré le 

porte-parole de la police ne 
doit pas troubler  le public. Il a 
confi rmé que toutes les dispo-
sitions ont été prises au niveau 
de la force publique pour que 
l’élection du 20 mars se dé-
roule dans le calme.
A ce sujet, Jules Monkala 
Tchoumou   est revenu sur les 
incidents qui se sont produits 

au quartier Kinsoundi dans le 
premier arrondissement où 
quelques éléments  ont tenté 
de s’accaparer des armes dans 
un commissariat de police. Heu-
reusement, a-t-il ajouté, les po-
liciers en poste ont su repousser 
les assaillants et la situation est 
revenue à la normale.
Il a également évoqué le cas 
d’un groupe de bandits composé 
de quelques sujets congolais et 
étrangers en particulier des Tcha-
diens, Camerounais et Centrafri-
cains qui se préparaient à fabri-
quer des explosifs  pour perturber 
l’élection. Le porte-parole de la 
police a demandé à la population 
de ne pas paniquer face à ces 
situations.
Au terme de la réunion, le 
général de division Guy Blan-
chard Okoï a rappelé aux re-
présentants des candidats que 
la sous-commission sécurité 
travaille dans le cadre de la loi 
électorale et tous les candidats 
devaient en faire autant afi n 
que l’élection présidentielle se 
déroule dans la paix.

Jean Jacques Koubemba

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS 

La  sous-commission sécurité fait le point à trois jours du scrutin

Le général de division Guy Blanchard Okoï (au centre)

Par arrêté n°2502 du 16 mars 2016, le ministre de l’Intérieur et 
de la décen tralisation, Raymond Zéphirin Mboulou a interdit la 
circulation automobile et  certaines activités sur toute l’étendue du 
territoire national, le dimanche  20 mars, jour du vote.  

Sont également interdits le port des armes de toute 
catégorie sauf autorisation particulière, les manifes-
tations sur la voie publique et  les attroupements, la 
tenue des marchés, l’ouverture des débits de bois-
son, bars dancing et night-club.
L’interdiction relative à la circulation automobile ne 
s’applique pas aux véhicules des corps diplomatiques 
et consulaires.
Des laissez-passer seront délivrés par les autorités 
compétentes aux catégories de personnes suivantes 
: les personnels électoraux ; les observateurs élec-
toraux nationaux et internationaux ; les personnes 
impliquées dans l’organisation de l’élection ; les 
personnels de la force publique impliqués dans la 
sécurisation de l’élection ; les personnels de garde 
des établissements sanitaires et des pharmacies ; 
les personnels des boulangeries, croissanteries et 
restaurants  et les personnels des services d’urgence 
et secours.
Ces interdictions concernent également les équipes 
de campagne des différents candidats. Toutefois, les 
candidats à l’élection présidentielle pourront béné-
fi cier d’un sauf-conduit spécial leur donnant droit 
de se déplacer uniquement jusqu’à leur bureau de 
vote. Les agents de la force publique commis à la 
sécurisation de l’élection présidentielle sont chargés 
de veiller à la stricte observation des dispositions du 
présent arrêté.

Roger Ngombé

Le ministère de l’Intérieur 
interdit la circulation 
automobile le 20 mars

Le député de la circonscription 
électorale d’Ignié a loué, le 17 
mars à Brazzaville, au nom de son 
candidat Denis Sassou N’Guesso, 
l’implication des journalistes 
Congolais dans la réalisation des 
reportages liés à la campagne 
présidentielle de 2016.  

« Un grand merci pour la 
presse. C’est grâce à vous qu’il 
y a eu une visibilité pour 
tous les candidats et même 
le nôtre. La quiétude est en 
train d’être maintenue dans 
ce pays grâce à vous. Par ma 
voie, notre candidat vous dit 
qu’il est bien  conscient du 
travail que vous avez effectué. 
Il est  aussi conscient de la pé-
nibilité de votre profession », 
a déclaré José Cyr Ebina.
En effet, le métier de journa-
liste n’a jamais été facile pour 
ceux qui veulent vérifi er les in-
formations avant de les diffu-
ser, a reconu le député Ebina, 
louant le courage des hommes 
de médias qui se rendent sur 
le théâtre des opérations pour 
aller chercher les informations 
avant de rédiger l’article.
« Le travail est parfois re-
mercié en monnaie de singe 
mais cela doit s’arrêter. Cer-
tains ont traversé les fl euves, 
ont parcouru de longues dis-
tances, se sont séparés mo-
mentanément de leur famille 
puis ont réalisé des reportages 
justes. Nous espérons qu’avec 

la nouvelle République dont 
notre candidat aura le privi-
lège de présider les destinées, 
la presse aura bien une place 
de choix », a souligné l’orateur.
 Selon lui, les risques d’erreur 
et les tentatives de manipula-
tion ont toujours existé, mais 
les évolutions techniques ré-
centes les ont augmentés : les 
nouveaux rythmes de travail 
imposés aux journalistes, les 
contraignent à des enquêtes 
et à des vérifi cations plus ra-
pides.
Néanmoins, ajoute le dépu-
té d’Ignié,  dans sa recherche 
de la réalité, le journaliste est 

confronté à de nombreuses 
diffi cultés : trouver les bons 
angles rédactionnels ainsi que 
les témoignages poignants, 
garder sa distance et être ca-
pable de remettre en doute 
certaines idées ou impres-
sions.
« J’ai vu certains dormir dans 
les conditions inimaginables 
à Madingou, à Ouesso et un 
peu partout où nous sommes 
passés dans les localités. Le 
bulletin unique est actuelle-
ment vulgarisé à cause des ef-
forts du travail réalisé par les 
journalistes », a -t-il conclu.

Fortuné Ibara

Le député José Cyr Ebina

Des journalistes congratulés par José Cyr Ebina
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DATE D’OUVERTURE: lundi 29 février 2016;  
DATE DE CLOTURE: lundi 21 mars 2016

Nature du contrat : Contrat à Durée indéterminée (CDI), après 
la période probatoire (période d’essai).

L’Ambassade des États Unis à Brazzaville recherche un (1) 
individu ayant un brevet d’études techniques  (B.E.T) ou équi-
valent en électricité ou en génie électrique ; un niveau accep-
table de la langue anglaise (Niveau 2) ainsi que les compé-
tences professionnelles requises pour travailler dans la 
section en charge de l’entretien et de la maintenance des 
installations et des équipements.
L’intéressé(e)  aura entre autres tâches: d’installer des pan-
neaux électriques, des commutateurs de transfert automa-
tiques, des régulateurs de tension automatiques. Il (Elle) 
effectuera également des câblages intérieurs et extérieurs. Il 
(Elle) assurera en outre l’entretien des appareils électro-mé-
nagers dans les résidences. 
L’intéressé (e)  exécutera également d’autres tâches sur 
instruction de son superviseur. Un test est prévu, pour les 
candidats qui seront présélectionnés. Les candidats dont les 
dossiers ne seront pas retenus pour ce test ne seront pas 
contactés. 

Pour postuler, prière de visiter notre site internet: 
http://brazzaville.usembassy.gov/job-opportunities.html.
Pour de plus amples informations concernant cette offre 
d’emploi, prière de contacter le bureau des Ressources 
Humaines aux numéros suivants : 06-612-2073 / 06-612-
2133 / 06-612-2143 / 06-612-2109
Par courrier électronique (E-mail) à l’adresse suivante : Braz-
zavilleHR@state.gov 
Prière d’adresser vos candidatures au :
Management Officer
U.S. Embassy Brazzaville – Boulevard Denis Sassou N’Guesso
N°: 70-83 Section D (Face Maternité Blanche Gomez) 
Bacongo, Centre-Ville. 
Brazzaville, Republic of Congo

Merci de votre intérêt et bonne chance!

Veuillez adresser vos candidatures en Anglais uniquement.
N.B : LES DOSSIERS DEVRONT ETRE COMPLETS, LES DOS-
SIERS INCOMPLETS NE SERONT PAS ACCEPTES ET SERONT 
DONC REJETES.

Merci de votre intérêt et Bonne chance!

AMBASSADE DES ETATS-UNIS A BRAZZAVILLE
NUMERO D’ANNONCE : 004/2016

OFFRE D’EMPLOI  POUR LE POSTE DE: ELECTRICIEN 
Grade du Poste: FSN-04 (Grille salariale des employés locaux de l’Ambassade des Etats-Unis)

RENTREE SCOLAIRE 2016/2017
Maternelle

Elémentaire
Collège
Lycée

La campagne de pré-inscription  pour les candidats 

émanant d’un système scolaire autre que le système  

français (CNED y compris) a débuté le lundi 07 mars 

2016 et se terminera le lundi 09 mai 2016.

La campagne de pré-inscription  pour les candidats 

émanant du système scolaire français ( non CNED) a 

débuté le lundi 07 mars 2016 et se terminera le jeudi 

30 juin 2016.

Les dossiers seront à récupérer pour les niveaux 

maternelle et élémentaire au bureau M. le Directeur 

du primaire et pour le collège ou le lycée auprès de 

Mme l’assistante du Proviseur.

A noter que peu de places seront disponibles pour la 

prochaine rentrée et que les admissions définitives 

se feront fin juin/début juillet 2016.

Les candidats émanant d’un système scolaire autre 

que le système  français seront convoqués pour subir 

des tests de niveau le jeudi 12 mai pour le collège/

lycée.

Pour le primaire, ils se feront au cas par cas.

Priorité sera donnée (et dans l’ordre suivant), en 

fonction des places disponibles

1) aux ressortissants français déjà scolarisés dans le 

système français

2) aux candidats non français déjà scolarisés dans le 

système français d’enseignement direct (non CNED)

3) aux candidats ayant satisfait aux tests de niveau.
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Entre joie et déception, selon qu’ils tiennent à la souveraineté de leur pays ou à son image, les Congolais ont 
diversement interprété les déclarations de personnalités représentant l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF). D’aucuns ont interprété l’absence des observateurs de cette organisation à la présente 
élection comme un boycott. Il faut plutôt bien y regarder.  

La réalité est tout autre : une 
coopération sans rides, assise 
sur la mutuelle compréhension 
comme l’a laissé transparaître le 
séjour de Michel Kafando, délé-
gué spécial de cette institution.
Au chef de l’Etat congolais, avec 
qui il s’est entretenu, le 15 mars 
à Oyo, cet émissaire de l’OIF a 
expliqué la démarche de cette 
institution en s’appuyant sur le 
message de sa cheffe, Michaëlle 
Jean. « Il s’agit d’une mission 
d’information et de contact », 
a-t-il précisé. Décryptage : l’OIF 
n’envoie pas d’observateurs au 
Congo pour l’élection du 20 mars 
2016. Même message au chef de 

la diplomatie congolaise qui l’a 
reçu, quelques heures plus tard 
à son cabinet à Brazzaville. « 
Nous allons échanger avec les 
institutions impliquées dans le 
processus électoral, les acteurs 
politiques de toutes obédiences 
ainsi qu’avec la société civile », 
expliquait Michel Kafando, le 
15 mars, à la presse.
Des déclarations en harmonie 
avec le contenu de la corres-
pondance de l’OIF adressée au 
ministre des Affaires étrangères 
et de la coopération du Congo. 
« …L’OIF a apporté son sou-
tien dans le cadre de l’éva-
luation qui a conduit aux 

réformes que les autorités 
congolaises ont entreprises 
en 2013 et 2014 au sein des 
dispositifs légal et institu-
tionnel des élections.. », peut-
on lire dans cette lettre de l’ad-
ministrateur de l’Organisation. 
En effet, poursuit-il : « L’OIF 
a opéré depuis quelques an-
nées une véritable réorienta-
tion de sa politique et de ses 
pratiques en matière d’ac-
compagnement électoral en 
décidant de mettre l’accent 
sur l’assistance technique 
électorale plutôt que sur l’ob-
servation.»
Au-delà des échanges épisto-

laires, la Francophonie a jugé 
utile de déléguer ses émissaires 
au Congo. Conduits par l’ancien 
président de la transition du 
Burkina Faso, ces émissaires 
étaient venus « s’entretenir 
avec les acteurs politiques 
nationaux, notamment les 
candidats afi n de les sensibi-
liser à l’importance de privi-
légier les voies du dialogue. »
En faisant le point, n’est-il pas 
permis de poser un sceau po-
sitif à cette mission  qui s’est 
achevée le 16 mars ? Les repor-
tages des différentes chaînes 
de télévision, à Brazzaville, 
ajoutés aux écrits des journaux 
renseignent sur le profi l et le 
nombre de personnalités ren-
contrées par Michel Kafando et 
sa suite.
Alors que cette délégation re-

prenait l’avion, d’autres fou-
laient le sol congolais pour la 
même cause avec l’objectif de 
sillonner le territoire. Donc 
d’observer. Entre autres : la 
CIRGL (Grands lacs), la SADC, 
le Parlement panafricain, la 
Commission africaine des 
droits de l’Homme, la CEEAC, 
etc. Des diplomates en poste 
à Brazzaville ont, eux aussi, 
exprimé le même souhait. A 
ce jour, et des sources diplo-
matiques, environ 600 obser-
vateurs sont annoncés, voire 
accrédités. Tous ne dépendent 
pas des institutions.
Faut-il alors s’accrocher aux 
annonces émises sur certaines 
ondes ou faut-il revenir sur le 
terrain ? Toute la question est 
là. Aux commentaires entendus 
et qui tranchent avec la réalité.

 La Rédaction

Question : Quelle est votre appréciation de l’implication 

de la communauté internationale dans le processus électo-

ral en cours au Congo ?  

Pierre Siméon Athomo Ndong : La mission de la CEEAC se 
félicite de ce que les 
partenaires majeurs qui 
accompagnent ce proces-
sus électoral en matière 
de paix, de sécurité et 
de gouvernance soient 
présents à Brazzaville 
pour soutenir le peuple 
congolais dans cette 
échéance  capitale de la 
vie politique de son  pays.

Question : Pen-

sez-vous que la parti-

cipation populaire à 

cette élection présiden-

tielle sera-t-elle à la hauteur de l’enjeu ? 

P.S.A.N : Nous relevons que lorsqu’il s’était agi  du scrutin réfé-
rendaire le 25 octobre 2015, il y avait environ près de 1.800.000 
inscrits sur les listes électorales. Après l’opération de révision  
extraordinaire des listes électorales, nous sommes informés qu’il 
y a désormais plus de deux millions d’inscrits. Cette augmentation 
du nombre d’inscrits témoigne de l’intérêt que le peuple congolais 
attache à la vie politique de leur nation. Ainsi, formulons-nous le 
vœu que des  Congolaises et Congolais  s’acquitteront massive-
ment  le 20 mars de leur devoir civique, dans le calme et la disci-
pline pour préserver la  paix qui demeure  une quête quotidienne.

Question : Que dites-vous des réserves formulées par cer-

taines parties prenantes par rapport à l’indépendance de 

la Commission nationale électorale indépendante ?   

P.S.A.N : C’est aux membres de cette Commission de prouver 
au peuple congolais , par leurs prestations, qu’ils méritent la 
confi ance placée en eux.

Roger Ngombé

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS

Pour la francophonie, l’observation n’est plus une priorité

La mission d’observation de la 
CEEAC déterminée à accompagner 
le processus électoral au Congo 

Depuis le 10 mars, une mission d’observation électorale de la 
Communauté économique des Etats de l’Afrique centrale (CEEAC), 
conduite par le Dr Pierre Siméon Athomo Ndong,  séjourne à 
Brazzaville. Elle a eu le 17 mars une séance de travail avec les 
ambassadeurs des pays membres de la CEEAC en poste à Brazzaville. 
A la fin de la réunion, le chef de la mission a bien voulu répondre aux 
questions de la presse.  

Pierre Siméon Athomo Ndong, un sinistré

Le président de la Convention 
des jeunes leaders du Congo, 
Rockman Oyeke Valacka a offert 
le 16 mars, un don des produits 
de première nécessité aux 
familles sinistrées des pluies 
diluviennes au quartier 67 de 
Mikalou dans le sixième 
arrondissement Talangaï.  

Cette donation s’inscrivait dans 
le cadre de la campagne de sen-
sibilisation sur la présidentielle 
du 20 mars prochain et de l’as-
sistance aux sinistrés des pluies 
diluviennes, explique Rockman 
Oyeke Valacka.
Ces familles en état de détresse 
ont bénéfi cié des matelas et 
moustiquaires. Le partage a été 
de porte à porte selon l’enregis-
trement fait après les pluies dilu-
viennes qui se sont abattues dans 
la nuit du lundi 14 au mardi 15 
mars à Brazzaville.
A l’issue de  cette pluie, les ha-
bitants de ce quartier se sont re-
trouvés sans abris, leurs maisons 
étant soit englouties ou ensa-
blées. Plusieurs dégâts matériels 
ont été enregistrés. Outre les 
maisons, les rues et avenues sont 
devenues impraticables à la cir-
culation à cause de l’ensablement 
et les eaux de pluies.
Rockman Oyeke Valacka a expli-
qué qu’en cette période électo-
rale les jeunes ne pouvaient pas 
rester en marge de l’événement. 
Selon lui, cette action sociale a 
été également une occasion pour 
les jeunes de rappeler à la popu-
lation de ce quartier leur enga-
gement de soutenir le candidat 
Denis Sassou N’Guesso.
Remettant symboliquement 
l’échantillon d’un matelas à une 
famille, le président de la Conven-

tion des jeunes leaders a indiqué: 
« nous entretenons une relation 
de réciprocité avec la population 
du quartier 67.  Les jeunes tra-
vaillent dans tous les domaines 
parce qu’ils constituent l’avenir 

de demain. Cette couche juvé-
nile exposée à plusieurs maux 
est devenue la cible de manipu-
lation des hommes politiques. 
A moindre mouvement, ils se 
lancent dans les rues pour accom-
plir les actes de vandalisme qui 
n’honorent pas notre société ».   
En ce qui concerne les familles 
sinistrées qui n’ont pu bénéfi -
cier de ce don, Rockman Oyeke 
Valacka a assuré ces dernières 
d’avoir toujours foi en Dieu qui 
est pourvoyeur des besoins de 
ses enfants. « Nous nous sommes 
engagés à vous apporter notre 
assistance. Certes l’œuvre hu-
maine a toujours des imperfec-
tions mais c’est encore un début. 
Nous serions toujours à vos côtés 
quand le besoin se fera sentir ». 

Et d’ajouter« nous continuons 
notre élan d’action sociale parce 
que le partage est un don ».
Un des bénéfi ciaires de ce quar-
tier a salué l’initiative des jeunes 
avant de dénoncer les dérives de 

cette couche juvénille. « Le geste 
est grand parce que je ne m’at-
tendais pas que cet enfant que je 
vois dans le quartier mobilisé un 
jour ses amis pour nous appor-
ter le secours. Que leur initia-
tive connaisse le succès. J’ai tout 
perdu comme vous le constatez. 
Leur geste m’a touché. C’est ce 
genre d’action que nous atten-
dons de nos enfants au lieu de 
les voir piller les magasins dans 
les rues et endommager les biens 
d’autrui », a-t-il dit.
Rappelons que la Convention 
des jeunes leaders existe depuis 
2013. Elle s’est fi xée pour objectif 
de conscientiser et éduquer les 
jeunes en luttant contre les anti 
valeurs.  

 Lydie Gisèle Oko

PLUIES DILUVIENNES

Des familles sinistrées reçoivent 
des matelas à Mikalou

Pierre Siméon Athomo Ndong
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Le Directeur Général des Assurances et Réassurances du 

Congo ( ARC) invite les personnes dont les noms et pré-

noms suivent de se presenter à son agence de Brazzaville 

ou de Pointe-Noire pour l’instruction et le règlement des 

dossiers sinistres les concernant.

Victime    N° Sinistre  Année du sinistre 

AMBA    30089/4/10   2010  
AMBOULOU Alain  30473/4/05   2005 
AMPION Norbert P/C AMPION 
dit Léonce   30277/4/05   2005 
ANSI Christian   30473/4/05   2005 
ASSANGA   30473/4/05   2005 
ASSINATA   30089/4/10   2010 
ATA MAMBOU Odette  30089/4/10   2010 
Ayant droits de feue 
NDAKOU Véronique  50034./85   1985 
Ayant droits de feue
 NGOMBO Christie  50034./85   1985 
Ayant droits du feu 
ANGUIMBOU-MOUANDA 50034./85   1985 
Ayant-droits de feue
FOUANIKISSA Anne Marie 30567/4/10   2010 
Ayant-droits feu 
KINZOUNGANI Tarys Aimé 30298/4/06   2006 
BAFOUKIMISSA Bathy  30567/4/10   2010 
BAHAMBOULA Cécile  80135/4/96   1996 
BAHAMBOULA Firmin  80135/4/96   1996 
BANTSAMESSO Véronique 
P/C de YIKA   50034./85   1985 
BANZOUZI Georgette  30373/4/05   2005 
BATSIMBA Varcellin  80135/4/96   1996 
BAVOUKANANA 
Bertrant Etienne   30449/4/10   2010 
BAZIKI MOUNDELE  80135/4/96   1996 
BIANGANGOU   30373/4/05   2005 
BIATOUARI LIZ (Enfant) 30567/4/10   2010 
BIDIE Omer   80135/4/96   1996 
BIKOUTA Brice   80135/4/96   1996 
BIKOYI Suzanne  80135/4/96   1996 
BILEKOLO Geneviève  80135/4/96   1996 
BIMBENI Charlotte  30567/4/10   2010 
BITOUKA Avarde  30567/4/10   2010 
BOKASSA Eude Maurice 80135/4/96   1996 
BONGO NZORA  30089/4/10   2010 
BOUESSO Rodney  30567/4/10   2010 
BWASSA MALEMBA  30449/4/10   2010 
CHAMBA Patience  30089/4/10   2010 
DIAMONEKA Dominique 30567/4/10   2010 
EKOUNGOULOU Noëlle 30089/4/10   2010 
ELENGA Rudy   30089/4/10   2010 
ENDZENGA Sylvie  30089/4/10   2010 
ETOU Aurelien   30473/4/05   2005 
FILAKEMBO Gaël  30449/4/10   2010 
GANKOUA Gérald  30298/4/06   2006 
IBARA Euloge   30473/4/05   2005 
IGNE Marie   30473/4/05   2005 
ITO WANGANANDE Antoinette 50034./85   1985 
KAYA Thérèse   50034./85   1985 
KIKONDA Jacqueline  80135/4/96   1996 
KIKOUBAKA Max Roger 30298/4/06   2006 
KITOKO Francis  30567/4/10   2010 
KOLELA Yvonne  80135/4/96   1996 
KOUAKOUA Blaise  50034./85   1985 
KOUBOUANA Suzanne  30373/4/05   2005 
KOUHOUNA Rochine  30449/4/10   2010 
KOUYANGANA Marie  30567/4/10   2010 
LITOUKOULOU Doris  30567/4/10   2010 
LOUBAKI   30567/4/10   2010 
LOUHOUNOU Freddy  30474/4/10   2010 
MABELA Alida   30474/4/10   2010 
MABONZO MENGA Armel 30474/4/10   2010 

Victime                N° Sinistre        Année du sinistre

MABOUNDOU Emile   30373/4/05  2005
MAHOUKOU KOUKA Albert Smeth 50034./85  1985
MAKABIDI KANGOU   30474/4/10  2010
MAKALAMBA Regina   30449/4/10  2010
MALANDA MATONDO   80135/4/96  1996
MALELA Belonne   80135/4/96  1996
MAMBOU Lili    30089/4/10  2010
MAMPOUYA Jean Médard  30474/4/10  2010
MANTETE Albert   30373/4/05  2005
MASSOULOU    30373/4/05  2005
MATINGOU Rodrigue   30373/4/05  2005
MATONDO Julien   80135/4/96  1996
MATONDO NINGA   30089/4/10  2010
MATOUFOUENI Antoinette  30373/4/05  2005
MAYALA    30373/4/05  2005
MBEMBA Sylvie   80135/4/96  1996
MBON Joseph    30473/4/05  2005
MBOUANA Edouard   80135/4/96  1996
MBOUNGOU Firmin   80135/4/96  1996
MIASSOUEKAMA   30373/4/05  2005
MIENANSA    30373/4/05  2005
MILANDOU Hélène   80135/4/96  1996
MILANDOU Marcel   80135/4/96  1996
MINKALA Dieuveil   30474/4/10  2010
MOUAMBA Constance   50034./85  1985
MOUAMBA Jean Pierre   50034./85  1985
MOUANGA Symphorien (Enfant) 30567/4/10  2010
MOUKONGO    30373/4/05  2005
MOUNDILOU Anne Marie  80135/4/96  1996
MUYEKA MUKEMBE Laurentine 30277/4/05  2005
MVOUENZE    80135/4/96  1996
MVOUMA André   30567/4/10  2010
NDZILA Angélique   50034./85  1985
NGAKOSSO Nadège   30473/4/05  2005
NGAMPOUO Jean Patrice  30473/4/05  2005
NGOMBO Léonard   50034./85  1985
NGOMBO Sylvestre   50034./85  1985
NGOUALA Jamy   30473/4/05  2005
NGUIDOU    30373/4/05  2005
NKOUNKOU    30373/4/05  2005
NKOUSSOU Yolande   80135/4/96  1996
NTOTO MAKIADI   30473/4/05  2005
NTSOUZA    30373/4/05  2005
OBONGO Léon P/C OBONGO Abidel 30277/4/05  2005
OFFICE Médard   30473/4/05  2005
OKANA Nadège   30473/4/05  2005
OKEMBA Trésor   30089/4/10  2010
OKOUASSA Martin 
P/C de feu OMBO Zéphirin  30277/4/05  2005
OKOUNA Joline   30473/4/05  2005
OLIA Fifi     30089/4/10  2010
PELEKA Marie    80135/4/96  1996
POUMA Timothée   30089/4/10  2010
SONGA Joseph    80135/4/96  1996
TSIETE Hélène    80135/4/96  1996
TSIETE Raïssa Estelle   80135/4/96  1996
VOSSO Charlotte   30089/4/10  2010
WAYINOU Noëllie   30567/4/10  2010
WAZENGOLOMIO Pruneila  30089/4/10  2010
YIMBI Antoinette   80135/4/96  1996
YOULA Yves Ernest   50034./85  1985 

AGENCE DE BRAZZAVILLE
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L’événement sera présidé par Sandra Clark, Chargée d’Affaires  de 
l’ambassade des États-Unis à Dakar au Sénégal,  avec à ses côtés,  le 
contre-amiral Cheikh Bara Sissoko, chef d’état-major de la marine 
nationale, le vice-amiral James G. Foggo de la 6è fl otte de l’Us Com-
mand, et le général de brigade Birame Diop, Chef d’Etat-major de 
l’Armée de l’air du Sénégal. 
L’exercice se déroulera au large des côtes sénégalaises et tout au 
long du golfe de Guinée et des centres d’opérations maritimes ter-
restres à travers la région. « Obangame & Saharan Express » est 
conçu pour améliorer la coopération régionale, le partage d’infor-
mations, l’expertise dans les opérations de sécurité maritime  pour 
apporter aux pays du Golfe de Guinée l’expertise nécessaire pour 
contrer les activités illicites en mer, notamment dissuader la pirate-
rie, le trafi c illicite et d’autres menaces maritimes.
Dans le passé, Obangame Express & Saharian Express se divisait 
en deux exercices distincts. Cette année, ils ont été combinés pour 
développer le renforcement de capacités pour plus de partenaires à 
travers l’Afrique de l’Ouest.
Au total ce  sont 27 nations , des forces africaines, européennes, 
sud-américaines et les Etats-Unis: Angola, Bénin, Belgique, Brésil, 
Cameroun, Cap Vert, Côte d’Ivoire, RD Congo, Danemark, Guinée 
équatoriale, France, Gabon, Ghana, Maroc, Pays-Bas, Nigéria, Por-
tugal, Congo, Sao Tomé-et-Principe, Sénégal, Afrique du Sud, Es-
pagne, Togo, Turquie, États-Unis et Royaume-Uni, ainsi que la Com-
munauté économique des Etats d’Afrique de l’ouest (Cédéao) et la 
Communauté économique des Etats d’Afrique centrale (CEEAC).

Noël Ndong

NECROLOGIE
Bruno Okokana (journaliste aux Dépêches 
de Brazzaville), Samuel Mboussa Samas, 
Patou Patrick Ngassay, Jacqueline Mboussa 
née Milandou, Alida Milandou, Sidège Milan-
dou, David Fouemina, Olivier Mboussa, 
Miland Mboussa, Stella Mboussa, Samas 
Mboussa, Rhode Bantsimba, Finance 
Okokana, Moïse Ngassay, ont la douleur 
d’informer aux parents, amis et connais-
sances, du décès de leur belle-mère, mère et 
grand-mère, Julienne Kilonda, survenu à 
Brazzaville, la nuit du 9 au 10 mars 2016. La 
veillée mortuaire se tient à Moukondo la 
Blède derrière l’église ACK. La date de l’inhuma-
tion sera communiquée ultérieurement.

Siméon Bruno Ntsayouolo, agent 
des Dépêches de Brazzaville, 
Siméon Ntsayouolo, les enfants 
Léonie Mandzala, Agathe Nkoli, 
Céline Kouakira Madzouele et les 
enfants Kouakira annoncent aux 
parents, amis et connaissances le 
décès inopiné de la veuve Koua-
kira née Ngambani Géorgine, 
survenu, le 14 mars 2016 à Braz-
zaville.
La veillée mortuaire a lieu au 189 
avenue des Trois Martyrs.
La date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

Au Nigéria, le think tank Initiative 
for Public Policy Analysis (IPPA) 
vient de manifester son 
opposition au projet de loi 
français visant à taxer l’huile de 
palme. Selon Thompson Ayodele 
qui dirige ce cercle de réflexion, 
la nouvelle législation est «non 
seulement injuste et injustifiée 
mais aussi illégale selon les 
règles de l’organisation mondiale 
du commerce».

D’après ce projet de loi, il sera 
appliqué une taxe de 90 eu-
ros sur chaque tonne d’huile 

de palme produite selon les 
standards occidentaux. « C’est 
honteux et ça plombera les 
efforts des petits producteurs 
pour sortir de la pauvreté en 
Afrique », a tempêté M. Ayo-
dele, avant de rappeler que 
80% de la production africaine 
d’huile de palme provient de 
ces petits producteurs.
« Le président Hollande ne 
peut pas affi rmer vouloir ai-
der les pays africains à sortir 
de la pauvreté et, en même 
temps, empêcher l’accès au 

marché de l’huile de palme 
qu’ils produisent. C’est une 
attitude protectionniste et né-
ocolonialiste. Ces taxes sont 
des attaques à visage décou-
vert vis-à-vis des petits pro-
ducteurs africains.», a dit le 
responsable au quotidien ni-
gérian Vanguard.
PSour lui, cette mesure s’ins-
crit dans la logique de la cam-
pagne discriminatoire menée 
par la ministre française de 
l’écologie, Ségolène Royale, en 
direction de l’huile de palme.

Les pays membres de la Commu-
nauté économique et monétaire 
de l'Afrique centrale (CEMAC) 
se serrent les coudes pour créer 
une raffi nerie communautaire de 
taille importante dans les années 
à venir pour matérialiser leur po-
litique commune de raffi nage et 
de distribution des produits pé-
troliers, rapporte Xinhua.
La raffi nerie est inscrite dans 
l'opérationnalisation du Pro-
gramme économique régional 
(PER) et la Vision CEMAC 2025 
qui fera de cette région « un 
espace économique intégré et 
émergent  » au cours des 15 pro-

chaines années, apprend-on. « La 
question de la mutualisation des 
moyens de production ou des 
moyens de raffi nage dans le do-
maine pétrolier est une simple 
question économique », a expli-
qué Jean Eudes Teya, commis-
saire au département de l'étude, 
de la recherche et du développe-
ment social, chargé des droits de 
l'Homme et de la bonne gouver-
nance.
On estime qu’il faut, pour l’espace 
CEMAC, constitué par le Came-
roun, le Congo, le Gabon, la Gui-
née équatoriale, la République 
centrafricaine (RCA) et le Tchad, 

une raffi nerie de grande taille 
pour être rentable.
Les trois raffi neries existant en 
zone CEMAC, à savoir au Gabon, 
au Cameroun et au Congo, ainsi 
que la quatrième qui est projetée 
par le Tchad, sont « toutes de pe-
tite taille et condamnées à perdre 
de l'argent », a-t-on relevé.
L'exploitation pétrolière occupe, 
rapporte-t-on, une place capitale 
dans les économies de la région 
CEMAC et y représente 35,6% 
du produit intérieur brut (PIB), 
56,1% des recettes budgétaires et 
69,1% des recettes d'exportation. 

Les autorités camerounaises ont 
annoncé que les importations 
annuelles de poissons atteignent 
la bagatelle de 100 milliards de 
francs CFA. Un chiffre en 
constante augmentation et 
plutôt élevé pour un pays aux 
eaux réputées poissonneuses. 

Si les importations de produits 
halieutiques sont aussi considé-
rables, c’est essentiellement en 
raison de la faiblesse de la pro-
duction nationale. Elle se chiffre 
en effet à 200 000 tonnes par an 

soit la moitié de la demande na-
tionale. Un gap qu’espère com-
bler le gouvernement en exhor-
tant les privés à investir dans le 
secteur halieutique camerounais.
À cette fi n, les autorités ont mis 
en place un cadre règlemen-
taire attractif pour briser les ré-
ticences des investisseurs. « Le 
Ministère de l’Élevage, des 
Pêches et des Industries ani-
males (MINEPIA) a fait de la 
promotion de l’aquaculture 
une alternative majeure pour 

l’augmentation de la produc-
tion halieutique en vue de bais-
ser progressivement les impor-
tations », a déclaré le ministre 
des Pêches Dr Taiga à l’APA.
Une opération de séduction pour 
déloger le poisson de la deu-
xième place du classement des 
importations camerounaises, 
juste derrière le riz dont les 
importations annuelles sont 
chiffrées à 125 milliards de 
francs CFA.

Agence Ecofin

NIGERIA

Le think tank IPPA s’en prend au projet de loi français 
visant à taxer l’huile de palme

HYDROCARBURES 

La CEMAC veut se doter d’une raffi nerie de grande 
capacité dans les années à venir 

Le Cameroun importe 100 milliards de francs 
CFA de poisson par an 

12 mars 2015 – 12 mars 2016
Voici déjà un an qu’il a plu au Seigneur de rappeler à Lui, sa fille Jeanne 
Kombo née Mpassi Ndalla, agent OCI évoluant au Service Informatique 
de la Direction Générale du Budget.

En ce jour de triste anniversaire, 
Marcel  Kombo et les enfants prient 
tous ceux qui l’ont connue d’avoir 
une pensée pieuse pour elle.
Nous tenons aussi à exprimer, 
encore une fois de plus, notre 
reconnaissance et nos  sincères 
remerciements à tous les proches, 
parents, amis et connaissances 
pour leur assistance et soutien 
multiformes.
Maman Jeanne, chaque jour qui 
passe sans toi, constitue pour nous 
une épreuve. Que Dieu le Père 
miséricordieux te fasse grâce et qu’Il 
t’accorde paix et repos éternel.

IN MEMORIAM

SÉNÉGAL

Lancement de l’ Exercice maritime 
multinational « Obangame 
et Saharan Express 2016 »

La cérémonie de lancement de l’Exercice multinational dénommé « 
Obangame/Saharan Express 2016 » aura lieu le 17 mars, sur la base 
navale de la Marine nationale à Dakar, sous le parrainage du 
Commandement des Etats-Unis pour l’Afrique (Africom)  
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L’évasion spectaculaire mercredi de ce chef rebelle et ancien ministre 
séléka, illustre bien la difficulté pour Bangui de restaurer l’autorité de 
l’Etat et de mettre fin à l’impunité.  

Ce seigneur de guerre est 
soupçonné par la justice cen-
trafricaine d’être le commandi-
taire d’une vague de violences 
qui avait secoué Bangui fi n 
septembre 2015. Près d’une 
centaine de personnes ont été 
tuées, et plusieurs centaines 
d’autres blessées dans des af-
frontements ayant opposé à 
Bangui ses ex-séléka proches 
d’Abdoulaye Hissen et des 
groupes d’auto-défense. Des 
victimes ont été enregistrées 
dans les rangs des Casques 
bleus de la Mission multidi-
mensionnelle intégrée des Na-
tions unies (Minusca).
Le mardi 14 mars, Abdoulaye 
Hissen a été appréhendé à l’aé-
roport international de Ban-
gui, alors qu’il tentait de fuir à 
l’étranger. Il a été conduit par 
la gendarmerie à la Section de 
recherche et d’investigations 

(SRI) pour nécessité d’en-
quête. De sources judiciaires, 
il devait être présenté ce jeudi 
au doyen des juges d’instruc-
tion afi n de faire la lumière sur 
son implication supposée dans 
les violences de septembre 
2015. Le concerné s’opposant 
à son arrestation, a indiqué 
qu’il ne répondra a aucune sol-
licitation de la justice, tant que 
le nouveau gouvernement ne 
sera pas en place.
Mercredi, au vu et au su 
des forces nationales et in-
ternationales sur place, des 
hommes lourdement armés à 
bord de quatre véhicules 4x4 
venus du quartier musulman 
km5 ont attaqué une brigade 
de la gendarmerie où il est 
détenu, et libéré Abdoulaye 
Hissen, ancien ministre de 
la jeunesse et des sports de 
Michel Djotodia. Les coups 

de feu nourris, entendus 
pendant l’attaque, ont pro-
voqué la panique dans les 
quartiers tout autour. Après 
son exfi ltration, le chef re-
belle reconnait les faits avant 
d’accuser le procureur  de 
la République, Ghislain De-
guinze, « d’une arrestation 

arbitraire ».
A Bangui, la crainte cède la 
place à la colère. Le ministre 
centrafricain de la Justice, 
Dominique Said Panguindji, 
a appelé l’évadé à se mettre 
à la disposition de la justice. 
« Le gouvernement tient à 
condamner, et de manière 

ferme, un acte qui vient en-
tamer l’image des autori-
tés de la transition et de la 
justice en particulier – et 
demande à ce dernier de se 
rendre à la justice, s’il pense 
qu’il n’a rien à se reprocher, 
il doit se rendre pour que la 
justice puisse se prononcer 
sur sa responsabilité », a dé-
claré sur RFI le prote-parole du 
gouvernement centrafricain.
Après plus de 2 ans de guerre 
civile, la RCA vient d’élire 
son nouveau président, 
Faustin Archange Touadera. 
Les législations sont encore 
en cours. Lors du Forum de 
paix et de réconciliation, les 
Centrafricains ont réclamé la 
mise en place d’une Cour pé-
nale spéciale pour juger les 
auteurs des atrocités com-
mises dans ce pays. Les auto-
rités centrafricaines se sont 
également engagées à mettre 
fi n à l’impunité dont jouissent 
ces criminels. 

Fiacre Kombo

Un leader ex-séléka, Abdoulaye Hissen, s’évade de la prison 

Le chef rebelle Abdoulaye Hissen

Le chef de la diplomatie française, Jean-
Marc Ayrault en visite les 17 et 18 mars 
à Tunis pour représenter la France à la 
cérémonie d’hommage aux victimes de 
l’attaque contre le musée du Bardo le 18 
mars 2015  
Jean-Marc Ayrault est porteur d’un  mes-
sage de solidarité et d’amitié aux Tu-
nisiens, selon un communiqué du Quai 
d’Orsay. A cette occasion, il est reçu par 
le président tunisien Beji Caid Essebsi, le 
chef du gouvernement, Habib Essid, le 
président de l’assemblée des représen-
tants du peuple Mohammed Ennaceur, 

ainsi que par son homologue Khemaies 
Jhinaoui. Avec les autorités tunisiennes, 
Jean-Marc Ayrault évoquera  la coopé-
ration bilatérale dans tous les domaines 
et les objectifs prioritaires en faveur 
de la jeunesse, de l’emploi et du déve-
loppement des régions défavorisées. Il 
inaugurera le nouvel Institut français de 
Tunis, « lieu de rencontre et d’échanges 
culturels entre nos deux pays ».Il parti-
cipera aussi au lancement du Programme 
concerté pluri-acteurs (PCPA) : «Soyons 
actifs», au palais Essaâda à La Marsa. 

Noël Ndong

Le Directeur Régional de l’Onusida en 
charge de l’équipe régionale d’appui pour 
l’Afrique de l’Ouest et du centre, Djibril 
Diallo a rencontré le 16 mars le Secrétaire 
général de la Communauté Economique 
des Etats de l’Afrique Centrale(CEEAC), 
Ahmad Allam-MI.  

Djibril Diallo est venu réaffi rmer son atta-
chement au processus d’intégration régio-
nale et de développement social et écono-
mique dans l’espace CEEAC, à travers la 
déclaration d’engagement sur le VIH/Sida 
(2006 et 2011).
Ces engagements concernent l’appui tech-
nique et la mobilisation des ressources pour 
la mise des stratégies sur le renforcement et 
la coordination de la lutte contre le VIH/Sida 
en Afrique centrale, adopté par les chefs 
d’Etat et de gouvernement de la CEEAC à 
N’Djamena en mai 2015.  
Les deux personnalités ont échangé éga-
lement sur la mise en place des projets de 
notes conceptuelles sur le VIH/Sida adop-
tés par le Conseil des ministres de la santé 
des Etats membres au mois de février, sur 
l’organisation du 04 au 06 mai prochain du 
sommet panafricain des jeunes leaders des 
Nations unies à Libreville au Gabon, et en-

fi n sur une réunion de haut niveau sur le 
VIH/Sida prévue du 8 au 10 juin à New York 
aux Etats-Unis. L’ambassadeur Allam-MI 
dont l’implication a été ardemment sollici-
té a déclaré pour sa part que l’épidémie du 
VIH/Sida demeure un problème mondial de 
santé et de développement à l’échelle régio-
nale. « Durant l’année en cours, la CEEAC 
entend orienter son action sur deux axes 
principaux, notamment, la réactivation 
des initiatives régionales transfrontalières 
de lutte contre le VIH/Sida, l’accélération de 
la mise en œuvre de l’initiative de la trans-
mission mère/enfant du VIH, et la prise en 
charge pédiatrique, en vue de contribuer à 
la réduction de la mortalité et de la morbi-
dité maternelle, néonatale et infantile, et le 
maintien de la mère en vie », a-t-il précisé.
Les résultats escomptés, a souligné le Se-
crétaire général de la CEEAC, permettront 
d’assurer l’accès universel à la prévention, 
au traitement, aux soins et au soutien dans 
l’espace CEEAC, et la viabilité de la lutte 
contre le Sida, tout en maintenant un ni-
veau d’investissement suffi sant, et en se do-
tant des ressources humaines et fi nancières 
pour arrêter la propagation du VIH dans les 
pays de la sous-région.

Yvette Reine Nzaba

LIBREVILLE 

L’Onusida et la CEEAC revisitent leur agenda de travail

TUNISIE 

Visite de Jean-Marc Ayrault les 17 et 18 mars en 

hommage aux victimes de l’attaque du musée du Bardo

Pour mettre en place une nouvelle 
politique de coopération entre l’Union 
européenne (UE) et l’Afrique centrale, 
ainsi qu’adopter une vision commune 
d’aide de l’institution à l’endroit des pays 
de la sous-région, les experts de l’UE et 
ceux des pays membres de la 
Communauté économique des Etats 
d’Afrique centrale (CEEAC) et de la 
Communauté économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (CEMAC) se sont 
réunis, le 16 mars à Libreville au Gabon.  

Cette réunion qui durera trois jours per-
mettra aux experts de la CEEAC et ceux 
de la CEMAC d’échanger de front avec 
les représentants de l’UE, notamment sur 
les questions liées au soutien des pays 
africains et à la problématique du fi nan-
cement des infrastructures et de la gou-
vernance pendant cette période de crise.

En effet, selon les experts de l’UE, leur 
organisation poursuit sa stratégie d’aider 
les pays de l’Afrique centrale à se déve-
lopper dans divers secteurs. Et, c’est dans 
cette optique que l’institution  ait décidé 
de rencontrer ses partenaires africains de 
la sous- région afi n de leur faire part de sa 
nouvelle philosophie d’aide intégrant aus-
si bien les dons que les prêts. Une nou-
velle vision dénommée : le « Blending ». 
Il constitue un instrument au service des 
objectifs de la politique extérieure de 
l’UE.  

« Notre politique est que, les subven-
tions de l’UE peuvent être utilisées de 
manière stratégique afi n d’attirer des 
fi nancements additionnels pour des 
investissements importants dans les 
pays partenaires. Car, les Européens 
entendent affi rmer leur engagement à 
accompagner l’Afrique centrale dans 
ses efforts de développement écono-
mique et l’intégration régionale », pré-
cise les experts de l’UE.
Faisant une rétrospection sur  la vision 
qu’a l’UE sur le continent africain, no-
tamment pour son développement, les 
représentants de cette organisation ont 
déclaré que leur nouvelle philosophie  
s’appuie sur un constat, selon lequel, 
l’Afrique centrale éprouve des lacunes à 
instaurer une zone économique et doua-
nière fi able. Ceci, à cause de sa population 
relativement faible, de son enclavement, 
des problèmes de sécurité qui se posent 
encore avec acuité, de nombreuses bar-
rières non tarifaires légales et illégales. 
A ce tableau sombre s’ajouteraient, selon 
eux, d’autres faiblesses telles que, les liai-
sons électriques transnationales les moins 
développées sur le continent et des sys-
tèmes de transport et de commerce qui 
seraient aussi faibles.
Ainsi, pour l’UE, pour faire face à toutes 
ces diffi cultés, une nouvelle politique 
d’aide est nécessaire. Et c’est à travers le 
« Blending » que l’UE tient à booster les 
infrastructures du continent africain à sa-
voir : le transport, l’énergie et la commu-
nication tout en tenant compte de l’iden-
tifi cation faite par les pays de la CEEAC 
et de la CEMAC au travers des projets. 
«  Nous voulons faciliter les investisse-
ments en Afrique centrale, plus préci-
sément dans le cadre du 11ème Fonds 
européen de développement, FED dont 
le deuxième volet comporte une ligne 
infrastructures », a conclus un expert 
de l’UE.

Rock Ngassakys

UNION EUROPÉENNE- AFRIQUE CENTRALE

Bientôt la mise en place d’une nouvelle 
vision de l’aide intitulée « Blending »

«  Nous voulons faciliter les 

investissements en Afrique 

centrale, plus précisément 

dans le cadre du 11e Fonds 

européen de développement, 

FED dont le deuxième 

volet comporte une ligne 

infrastructures » 
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Ce titre honorifique que le sapeur a reçu est le couronnement de plusieurs œuvres qu’il continue à réaliser 
dans le domaine de la sape. Il a été élevé au rang d’ambassadeur des sapeurs congolais, par Ulrich Keuter, 
présentateur de l’émission « Paris en digital » sur l’actualité des sapeurs, diffusée dans la capitale 
française.    

L’élégance de Pivot Maxime 
Mabandza, sa manière de se vê-
tir, sa nouvelle vision de la sape, 
sa manière de se comporter, 
de vivre, de partager avec les 
autres, font de lui un grand sa-
peur, qui est actuellement solli-
cité de partout dans le monde, 
car son « aura » a captivé les 
Japonais, les Français et les 
Russes.
Pivot Maxime Mabandza a 
réalisé autant des prouesses, 
ce qui lui a valu ce plébiscite. 
En effet, il a été plébiscité 
prix fair-play en 2012 ; élu 
meilleur sapeur du Congo en 
2010 lors du concours « Pa-
ris en digital » Play boy ya 
makasi, première édition.
Sapeur de renommée in-
ternationale, il a été solli-
cité pour les tournages de 
quelques documentaires sur 
la sape, notamment avec 
les Russes du 02 au 16 sep-
tembre 2015 ; avec les Fran-
çais au bar La main bleue es-

pace des sapeurs du 05 au 08 
août 2015 ; avec les Japonais 
en 2014 au Congo. C’est à l’is-
sue de ce documentaire qu’il 
a été invité au Japon du 25 
juillet au 1er août 2015 par le 
photographe international, 
le Japonais Chano qui mène 
des recherches sur la sape. À 
cette occasion, il a été bap-
tisé au Nipppon « Sappu no 
Tennou- heiwa no otoko », 
ce qui veut dire en français 
« empereur de la sape et 
l’homme de la paix ». D’ail-
leurs, partout où il passe, 
Maxime Pivot Mabandza fait 
de la paix son crédo.
Reconnaissant envers les an-
ciens sapeurs même qui ne 
sont plus de ce monde, Pivot 
Maxime Mabandza a orga-
nisé plusieurs messes telles 
que : la messe en mémoire 
de deux grands sapeurs, à 
savoir ; Mayembo de base et 
Martin Gaullois en 2014 ; la 
messe des sapeurs pour in-
carner la paix au Congo en 
2015. Il a été l’initiateur du 
premier festival de la Sape 
en mémoire de Mayembo 

de base sous le parrainage 
de l’administrateur maire de 
l’arrondissement 5 Ouenzé, 
Marcel Nganongo.
 
Pivot Maxime Maband-

za attendu au Japon 

pour valoriser la culture 

congolaise

La Sape on ne le dira ja-
mais assez est devenue le 
porte-étendard de la culture 
congolaise. Les Japonais 
qui sont intéressés à cette 
culture, sans oublier qu’ils 
sont les grands stylistes et 
modélistes, ont lancé une 
seconde invitation à Pivot 
Maxime Mabandza qui se 
rendra à la fi n du mois de 
mai 2016 dans ce pays, cette 
fois-ci, accompagné de quatre 
autres sapeurs de la ville de 
Brazzaville. À son retour, le 
sapeur congolais repartira 
défi nitivement au Japon pour 
le compte de la maison Kenzo 
pour lequel, il est devenu le 
mannequin attitré. Tout ceci 
grâce à son manager et pho-
tographe international, le Ja-
ponais Chano.

Bruno Okokana

SAPOLOGIE

Pivot Maxime Mabandza décoré ambassadeur des sapeurs congolais

Dans ce quatrième album, Herléo dénonce le colo-
nialisme et la néo-colonisation. Il joue une musique 
qui éveille les consciences des peuples. Ses chansons 
parlent beaucoup plus des injustices que subit la 
population de son pays et surtout du peuple africain.  
L’artiste sensibilise  également à travers ses chants sur 
le changement de mentalité.
«Valeur d’or »  contient treize titres, chantés en lingala, 
français, anglais.  Il s’agit de : zoba ; together ;  toi et 
moi ; valeur d’or ; ingeta ; enfants sorciers ; soyons  
fous, alléluia ;  la danse des pingouins ; noël à 
l’africaine ;  kabibi ; etc. L’album est disponible  en 
version digitale.
Herléo est un artiste de la scène hip-pop World, auteur 
de quatre opus et plusieurs singles notamment, retours 
aux sources, le lion des bantous,  réfl exions, valeur 
d’or. Dans son deuxième album « le lion des bantous », 
l’artiste exhorte les jeunes à voter et s’insurge contre la 
corruption,  les méfaits de la mondialisation, contre les 
dirigeants africains souvent égoïstes, contre le racisme 
et appelle à une Afrique pacifi ée, unie et plus forte.
L’artiste a été nominé  en 2009  au gala des prix Trille 
Or dans quatre catégories: meilleur album franco-
phone, meilleur artiste masculin de l’année,  meilleur 
auteur-compositeur-interprète et meilleur vidéo-clip. 
En 2011, il était récipiendaire du prix COCAN Awards 
pour meilleur album. Finaliste, en 2013 aux African En-
tertainment Awards dans la catégorie Best Male Artist 
à Toronto, au Canada. Lauréat, en 2014 du prix de meilleur 
album de la diaspora africaine de l’Ontario.  Le talentueux 
artiste  de nationalité congolaise vit au canada.

Rosalie Bindika

Pivot Maxime Mabandza lors du premier festival de la Sape en mémoire de Mayembo de base 

MUSIQUE

« valeur d’or », quatrième 
album du rappeur Herléo
« Valeur d’or » est un opus de joie et de bonne humeur, où 
l’amour est célébré de différentes manières. Il  contient treize 
chansons.  

Le Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef) et l’organisation 
panafricaine ont convenu le 15 mars au siège de la commission de 
l’Union africaine (UA) à Addis-Abeba, en Ethiopie, de travailler en 
synergie en vue de la réalisation de l’Agenda 2063 de l’Afrique, 
notamment dans le domaine de la scolarisation des filles et la 
protection des enfants.  

Le directeur exécutif de l’Unicef, 
Anthony Lake, et la présidente de 
la commission de l’UA, Nkosazana 
Dlamini-Zuma, se sont accordés 
sur ces domaines prioritaires au 
cours d’un entretien. Pour ce faire, 
le directeur exécutif de l’Unicef a 
affi rmé l’engagement total et l’ap-
pui de l’agence onusienne à colla-
borer étroitement avec l’UA pour 
que la scolarisation des fi lles et la 
protection des enfants deviennent 
effectives conformément aux ob-
jectifs fi xés par l’Agenda 2063, un 
vaste programme de développe-
ment de l’Afrique.
Selon un communiqué, Anthony 
Lake s’est dit « impressionné par 
l’Agenda 2063 », qu’il trouve en 
harmonie avec les Objectifs de 
développement durable (SDG), 
Agenda 2030. « L’Agenda 2063 
de l’Afrique fournit l’occasion 
de transformer deux géné-
rations de fi lles en Afrique », 
a-t-il noté, rendant hommage au 
leadership du de la présidente 
de la commission de l’UA sur la 
question des droits de l’homme, 
en particulier, les droits des fi lles, 

dont celui à l’éducation.
La présidente de la commission de 
l’organisation continentale a, pour 

sa part, évoqué l’importance de la 
formation de base. « La scolari-
sation des fi lles sur le continent 
est extrêmement cruciale. Nous 
sommes conscients des avan-
tages d’avoir des enfants ins-
truits, aussi bien pour la famille 
que pour la société en général. Il 
est primordial de scolariser les 
fi lles et il faut y accorder un in-
térêt particulier », a-t-elle relevé, 

ajoutant qu’il faut aider les fi lles 
à aller au-delà de l’enseignement 
de base afi n qu’elles puissent ac-
céder à l’enseignement supérieur. 
« L’enseignement primaire est 
important, mais aucun pays 
n’a réalisé son développement 
rien que grâce à l’enseignement 
primaire », a fait remarquer Nko-
sazana Dlamini-Zuma.
Hormis la question de la scolarisa-
tion des fi lles, les deux personna-
lités ont évoqué « la nécessité de 
mettre l’accent sur la nutrition 
afi n d’assurer une croissance 
adéquate chez les jeunes en-
fants, et d’accorder davantage 
d’attention à la protection des 
enfants lors des confl its ». Sous-
crivant aux propos du directeur 
exécutif de l’Unicef, la présidente 
de la commission de l’UA a souli-
gné l’importance de se concentrer 
sur la protection des enfants aussi 
bien que des mères. Cela évitera 
de faire des épouses de jeunes 
fi lles et des soldats de jeunes gar-
çons quand ils ne doivent être que 
des enfants.
En somme, et pour les prochaines 
années, les deux dirigeants ont 
convenu que l’UA et l’Unicef ren-
forcent leur partenariat grâce au 
développement et à la mise en 
œuvre d’un plan d’action autour 
de l’Agenda 2063 sur le continent.

Fiacre Kombo

SCOLARISATION DES FILLES ET PROTECTION DES ENFANTS

L’Unicef et l’Union africaine 
renforcent leur partenariat 

« La scolarisation des 

fi lles sur le continent est 

extrêmement cruciale. 

Nous sommes conscients 

des avantages d’avoir 

des enfants instruits, 

aussi bien pour la famille 

que pour la société en 

général. Il est primordial 

de scolariser les fi lles 

et il faut y accorder un 

intérêt particulier »,
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L’Etoile du Congo et V Club Mokanda ont quitté Brazzaville le 17 mars pour l’Algérie et le Rwanda où ils  
disputeront  leurs matchs retour des compétitions africaines.  

L’Etoile du Congo affronte-
ra le dimanche 20 mars à 
Sétif en Algérie, l’Entente 
sportive Sétifi enne en match 
retour des seizièmes de fi -
nales de la Ligue africaine 
des champions. A l’aller, les 
deux équipes avaient fait jeu 
égal à Brazzaville un but par-
tout.  Barthélémy Ngatsono, 
reste optimiste.  « Je crois que 
nous nous sommes préparés 
en conséquence. Un but par-
tout ce n’est pas un mauvais 
résultat. Cela veut dire que 
toutes les deux équipes ont la 
peur dans le ventre et nous 
partons à 50-50. Il va falloir 
marquer à Sétif. Ce but va cer-
tainement créer un effet au 
niveau de nos adversaires. 
Rien n’est joué. Nous avons 
la pleine confi ance avec nos 
joueurs par rapport aux en-
traînements que nous avons 
pu mener depuis là », a décla-
ré l’entraîneur de l’Etoile du 
Congo, que nous avons abordé 
à l’aéroport peu avant le dé-
part de l’équipe.
Selon lui, son équipe jouera sa 
chance à fond pour rééditer 
l’exploit de V Club Mokanda 

au Nigeria face à Akwa United. 
« Une chose est certaine c’est 
que nous prendrons toutes les 
dispositions pour que l’Etoile 
du Congo revienne à Braz-
zaville avec un résultat satis-
faisant. C’est la deuxième fois 
que nous sortions. En face 
de nous nous avons un ad-

versaire que nous respectons 
parce que nous connaissons 
la valeur de cette adversaire. 
Mais le football reste ce qu’il 
est. Le public congolais doit 
croire », a souligné Barthé-
lémy Ngastono. Et d’ajouter: 
« Je vais vous prendre un 
exemple. L’Etoile du Congo 

était arrivée à terrasser Hafi a 
football à l’époque où Hafi a 
n’avait jamais perdu. Dans 

le football rien n’est établi en 
avance. Et tout se joue selon la 
stratégie que l’on peut avoir, 
selon l’attitude des joueurs et 
selon la chance de ce jour- là. 
Comme V Club l’avait fait au 
Nigeria, aujourd’hui l’Etoile 
du Congo  peut réediter cet ex-
ploit pour redonner la valeur 
au football congolais. Nous en 

avons les potentialités. »  
V Club Mokanda qui sera reçu 
ce samedi à Kigali  par Po-
lice FC en match retour de la 
Coupe africaine de la Confé-
dération n’a non plus,  l’inten-
tion de s’arrêter en mi-chemin. 
L’exploit réalisé à Uyo au Nige-
ria lors du tour préliminaire lui 
a donné les ailes face au défi  
qui se présente à lui après le 
0-0 concédé à Pointe-Noire. 
« Nous avions fait 0-0 à Pointe-
Noire ce qui nous place dans 
une situation assez confor-
table pour le match retour. On 
va les faire douter jusqu’au 
bout. Nous allons jouer le va-
tout pour ramener la quali-
fi cation comme au Nigeria. 
Les joueurs sont déterminés 
à rééditer l’exploit d’Akwa 
United. Tous les aspects ont été 
évoqués  et nous partons avec 
un groupe de guerriers pour 
ramener la qualifi cation », 
a commenté Olivier Mombo, 
le vice président de V Club 
Mokanda. Etoile du Congo, AC 
Léopards en Ligue des cham-
pions puis V Club Mokanda à 
la CAF n’entendent pas livrer 
ce combat seuls. Ils réclament 
tous  le soutien du public spor-
tif congolais comme pour ainsi 
dire l’union fait la force.

James Golden Eloué

COMPÉTITIONS AFRICAINES DES CLUBS

Etoile du Congo et V Club Mokanda attendus à Sétif et à Kigali ce week-end

L’Etoile du Congo et Sétif partent à 50-50 (Photo Adiac) 

GROUPE

Nommé en janvier, le Belge 
Hugo Broos a rendu publique 
sa première liste dans l’optique 
des deux matchs face à l’Afrique 
du Sud (le 25 à Limbé et le 29 
à Durban). Rappelons que les 
Lions Indomptables sont pre-
miers du groupe avec 6 points et 
les Sud-Africains sont 3e avec 1 

point.  
Après presque deux ans d’ab-
sence, Alexander Song fait 
son retour dans la tanière. Le 
milieu de terrain de West Ham 
n’avait plus porté le maillot de la 
sélection depuis le Mondial 2014, 
marqué par sa malsaine rivalité 
avec Samuel Eto’o et les résultats 
ridicules des Lions Indomptables.

En revanche, Carlos Kameni ne 
sera pas de la partie : le gardien 
de Malaga est blessé, comme l’at-
taquant de Tottenham, Clinton 
Njie. 
Gardiens de but : André Onana 
(Ajax Amsterdam/Pays-Bas), 
Guy Roland Ndy Assembe (Nan-
cy/France/2e division), Fabrice 
Ondoa (Gimnastic Tarragone/

CAN 2017

Le Cameroun avec Alexander Song contre les Bafana

Espagne/2e division)
Défenseurs : Allan Nyom (Wat-
ford/Angleterre), Nicolas Nkou-
lou (Marseille/France), Aurélien 
Chedjou (Galatasaray/Turquie), 
Henri Bedimo (Lyon/France), 
Bitolo Ambroise Oyongo (Impact 
Montréal/Canada), Adolphe 
Teikeu (Sochaux/France/2e 
division), Sébastien Bassong 

(Norwich/Angleterre)
Milieux de terrain : Jonathan 
Ngwen II (Unisport), Stéphane 
Mbia (Hebei Fortune/Chine), 
Alexandre Song (West Ham/
Angleterre), Franck Kom (ES 
Sahel/Tunisie), Landry Nguemo 
(Akhisar Belediyespor/Turquie), 
Dany Ndji (Dijon/France/2e divi-
sion), Sébastien Siani (Ostende/
Belgique), Tony Tchani (Colum-
bus Crew/Etats-Unis), Marvin 
Matip (Ingolstadt/Allemagne)
Attaquants : Vincent Aboubakar 
(FC Porto/Portugal), Christian 
Bekamenga (Metz/France/2e 
division), Eric-Maxim Chou-
po-Moting (Schalke 04/Alle-
magne), Benjamin Moukandjo 
(Lorient/France), Jacques Zoua 
(Gazélec Ajaccio/France), Edgar 
Salli (Saint-Gall/Suisse), Anatole 
Abang (New York Red Bulls/
Etats-Unis), Karl Toko-Ekambi 
(Sochaux/France/2e division)

Camille Delourme

Alexander Song fait son retour en sélection 
après presque deux ans d’absence (crédits 

photo Camille Delourme) 

SPECTACLE

Djoson Philosophe  «Le Winner, O Vencedor, Il Caliente» et l’orchestre SUPER NKOLO 
MBOKA en spectacle tous les dimanches à partir de 18h00, tous les dimanches à la 
terrasse bar Night club «Five Stars».
Situé sur la deuxième sortie nord à Talangaï en face du viaduc, en allant vers Petit-chose.

À VENDRE

Voiture de marque Toyota Yarhis (gasoil) en bon état.

Prix : 4 millions FCfa

Contact : 06 666 70 65
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Victime                                         N° Sinistre  Année du sinistre

ADEKPEDJOU NAFIOU    130588/2/09R1  2009

AKO Edoe      130726/04/07R14  2007

AKOUALA Guy Enis     130237/5/07R11  2007

ALIOU LAWAL     130586/01/06R10  2006

ALONGO Bertin Levy     130752/03/09R14  2009

ANDZIBA Alain Careme    130678/1/09R11  2009

AYELI Albertine     131102/4/01R2  2001

BABOUTANA Jean Patrick P/C BABOUTANA Giscard (décédé)       2009

BAFOUANA Gilbert        2009

BAKAKIDILA Jeannette;BABOUANA Josée   130704/4/04R4  2004

BAKALA Guigella                   130158/1/09R11  2009

BAKISSOLO Chyme         130129/4/2006R11  2006

BALONGANA MFOUILOU Eddy Ross         19034/2009A  2009

BALOU Christophe Jean D. ayant droit de A.D FOUITY Grace 130632/4/09R14  2009

BANGUI OKEMBA     130349/03/2009A  2009

BANTSIMBA Léonie     130628/1/09R11  2009

BARTOLOMEN ZAU Manuel    130691/6/09A  2009

BASSOUKIDI Françoise    13119/4/2009R14  2009

BATATOUKA Omer     130846/4/09R14  2009

BATCHI André     13509/4/98   1998

BATCHI Guillaume     130212/2/06A  2006

BATCHI Jean Maurice     131023/04/06R8  2006

BATEKIDILA Jean Claude    19040/09R1  2009

BAYIDIKILA Liny Roland    130448/04/07R11  2007

BAYONNE Louvange     131069/4/05R8  2005

BIKAKOUDI GABRIEL     130416/4/06R8  2006

BIKOUMOU Pierre     130182/2/06A  2006

BIPOUMBA Rêche     1017/4/07DLS  2007

BISSEYOU BAKALA Daniel    130682/01/09R14  2009

BOUANGA Natacha     130140/4/04A  2004

BOUBOUKOULOU Celestin    19031/07R1  2007

BOUEBENA Alexandre     130440/1/09  2009

BOUITY Audreley     130308/4/05A  2005

BOUKONGOU KOMBO Kevin    22009/7/DLS  2007

BOUKONZO NIAMA Delphine    13084/04/04R3  2004

BOUNGOU PEMBE Flore    130666/4/09R11  2009

BOUNGOU RIP Albert 

P/C MAMPASSI MAMPASSI MAMBIMBI     130741/4/05A  2005

BOUSSA Jean     131055/1/2005  2005

BOUSSAMPINOU Gildas    130834/4/09R8  2009

BOUTILA Alexandre     130187/05/06R11  2006

DASYLVA Albert Victor     130222/1/06R10  2006

DEBLOCK Hortense        2009

DEFI CONGO     130528/2/09R14  2009

DIABAKANA Adrien        2006

DIAMPASSI Fiston     19124/07R11  2007

DIKANTSA Sandrina      130403/04/06R1  2006

DIMI Christian        2009

DOUMA Rochelin     131022/02/06R1  2006

DZINGA RAYMONY Jofrin    22021/06/NK  2006

EBIOU MPIENIN Aimé     130224/1/06R13  2006

Enfant KOUTNA Noel        2009

ESSAMI NGUEKEGNI     19065/05/R7  2005

ESSEY Yves David     19001/2005  2005

Essongo Merveille     130200/1/06R10  2006

ETS ADISON        2009

EVANGELITA Bienvenu    130772/1/07C  2007

FAGBEMI Ismael        1998

FOUTI Marie     13596/92   1992

FOUTOU Mireille     130333/4/09R14  2009

GAMBOMI OMBOLA     130533/4/2009R14  2009

GIOMI HARIRI     14004/09R1  2009

GIOMI HARIRI     14003/09R1  2009

GNENGUEDE Fidèle     13718/1/98   1998

GNETE Laurent P/C NZONDO Lutin Gerald   130373/4/03/R4  2003

GOLF CLUB DE DIOSSO    130560/2/09R1  2009

GOUMBA Emmanuel     13076/2/1998  1998

GRAND GARAGE     130818/1/2009R5  2009

HOUZARD      130799/1/07R11  2007

IBRAHIM Ismaila Radji     13407/2/96   1996

ILOUMI Parfait        2009

Victime                                         N° Sinistre  Année du sinistre

ITOUA Bruno     130526/4/07R11  2007

ITOUA Guy William P/C NGOMA Stève   130257/04/2006R11  2006

KABA ANDZAGA Paul     130471/4/09R13  2009

KAMPALI Orsivane        2009

KANGA Rufi n     130094/4/04R5  2004
KENKONDA Prince     130258/1/09R5  2009

KETTO Edgard Florent     130444/4/2005R9  2005

KIMBATSA Parfait P/C KIMBATSA Parfaite   130762/4/2009R14  2009

KIMPOLO Bertin     13489/1/98   1998

KIONGA JOSEPH        2009

KIPOUTOU Rosalie     130331/04/2007R11  2007

KISSANGOU Juliènne     130179/01/09R14  2009

KODIA Daniel     130469/5/2006  2006

KOITA Mamadou S/C GUISSE MACKI   130419/4/06R11  2006

KOMBO François     13025/4/1998  1998

KONDI Christian S/C NZEMBA Jean   130249/3/06R5  2006

KOUBEMBA Jovely     130705/4/08R14  2008

KOUKETO MBOUKOU Marcel P/C KOUKETO MBOUKOU Laurcia 130030/4/2006R11  2006

KOUKOUENDISSA Roger    130975/4/2007R8  2007

KOUMBA Eugene ayant droit de BAYENDA   130288/4/2005R4  2005

KOUMBEMBA DIAZABAKANA       2009

KOUMBA Alias     130282/4/04R4  2004

KOUNKOU PEPA Serge    130485/1/2009R11  2009

KOUNONG Nicole     130493/04/07R11  2007

KOWAN Sylani     15007/09R1  2009

LASSY PANDI François    130631/2/2006A  2006

LEKOHA-NDZOUNGOU    130592/4/2009R14  2009

LIHANDZOU Freddy     130106/4/2006R10  2006

LIKIBI      19033/06R1  2006

LOEMBA Darya     19011/05R10  2005

LOEMBA Didier Flavier     130050/4/07R11  2007

LOEMBA Léontine     130094/04/07R11  2007

LOEMBET Née DONA François    130121/03/09R14  2009

LOEMBET NIMI Samarrange       2009

LOMBET Judicaelle        2009

LOMBET Nucia        2009

LOUBAKI Michel     1016/01/05   2005

LOUKAYA Naser     130481/01/05R1  2005

LOUKOMA Elie        2009

LOUMBOU Jonas     130504/1/09R14  2009

LOUMINGOU Marcelin        2009

MABELE KONGO     19086/06R10  2006

MABIALA Bernard     130499/4/09R15  2009

MABIALA PAMBOU Bertinie       2009

MABIALA Vincent     13740/1/97   1997

MACKAYA Doliveira        2009

MADZOU GATALI Sylvain    130363/4/06A  2006

MADZOU Laure     130476/4/09R14  2009

MAFOUTA Colette        2009

MAHANGA MBOUMBA Dean    1004/4/96   1996

MAHOUNGOU Lydie Nicol    130759/4/07A  2007

MAHOUNGOU MAKAYES    1311033/4/06R8  2006

Maitre Clotaire INKIRA P/C DZALAMOU Landry (DCD)  130603/4/09R14  2009

MAKANGA PANDY        2009

MAKAYA Alain Paul        2009

MAKAYA LOUBOTA        2008

MAKAYA SOUNGOU Charlotte    130954/04/06R8  2006

MAKITA Samuel     130202/04/2006  2006

MAKONA MASSANGA Solange 

P/C MAKONA  EPENDE Yves       13184/1/98   1998

MAKOSSO Amedée     130656/2/09A  2009

MAKOSSO SAFOU     130365/4/04R5  2004

MAKOSSO Yanick        2009

MAKOUNDI Habib Vijoy    130478/1/09R13  2009

MALEMBE Agnès ayant droit de NSONGO Daniel  13156/4/98   1998

MAMAYE Carine     130853/3/06R1  2006

MAMBOU Félicien     130694/3/09R8  2009

MAMOUNA Adrien     130634/1/07R11  2007

MANANGA Jean Paul P/C MANANGA TSISSA Christelle  130838/04/03R4  2003

MANDENGANI Bernard       2009

MANDZILA NGOUATSILA    130452/04/06R13  2006

AGENCE DE POINTE-NOIRE

Le Directeur Général des Assurances et Réassurances du 

Congo ( ARC) invite les personnes dont les noms et pré-

noms suivent de se presenter à son agence de Brazzaville 

ou de Pointe-Noire pour l’instruction et le règlement des 

dossiers sinistres les concernant.

COMMUNIQUE DE PRESSE
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Le champion d’Europe en titre a écarté Arsenal (3-1) grâce à son trio offensif «MSN» (Messi-Suarez-Neymar), 
mercredi en 8e retour de Ligue des champions, une victoire confortable synonyme de neuvième qualification 
d’affilée en quarts pour le club catalan.  

Cela fait désormais 38 matches de 
rang que le Barça n’a pas perdu 
cette saison et face à cet incroyable 
trident, dont chacun des membres 
a marqué mercredi, c’était sans 
doute mission impossible pour les 
Gunners, déjà battus 2-0 à l’aller.
Arsenal a certes réussi à égaliser 
par Mohamed Elneny (51e) après 
l’ouverture du score par Neymar 
(18e) mais dès que les Catalans 
se sont mis à accélérer, Suarez 
a surgi pour expédier dans la lu-
carne un ciseau mémorable (65e) 
et doucher les derniers espoirs des 
Londoniens sous la froide pluie du 
Camp Nou. En fi n de match, Lionel 
Messi a scellé le score d’un joli bal-
lon piqué (88e).
Voilà le Barça en quart de fi nale, 
comme attendu. Et les sept autres 
clubs qualifi és peuvent trembler à 
l’idée de croiser la route des ogres 
catalans, invaincus depuis plus de 
cinq mois en match offi ciel ! Mer-
credi soir, quelques coups de patte 
du trio «MSN» (Messi-Suarez-Ney-
mar) ont suffi  pour dompter la 
fougue londonienne.
Pour surprendre le Barça, l’entraî-
neur français Arsène Wenger mi-
sait pourtant sur la vitesse de Dan-
ny Welbeck, d’Alexis Sanchez et du 
tout jeune attaquant nigérian Alex 
Iwobi (19 ans), neveu de l’ex-star 
du Paris SG Jay-Jay Okocha.
Mais si les Gunners ont parfois 
réussi à déséquilibrer les Barce-

lonais, ils ont été rarement dan-
gereux. Le défenseur français de 
Barcelone Jérémy Mathieu, très en 
vue, a écarté beaucoup de ballons 
chauds, notamment un tir à bout 
portant de Mohamed Elneny (39e). 
Et les frappes lointaines de Mesut 
Özil (10e), Elneny (15e) ou Ma-
thieu Flamini (26e) n’ont pas réussi 
à trouver le cadre du gardien bar-
celonais Marc-André ter Stegen.
A l’évidence, ce Barça-là a laissé 
Arsenal se créer des occasions 
tout simplement parce qu’il l’a 
bien voulu et parce qu’il a semblé 
en mesure de répliquer à chaque 
accélération de son trident offen-
sif. Le Camp Nou a rugi de plaisir 
en voyant le trio «MSN» se trouver 
les yeux fermés, comme sur cette 
ouverture lumineuse de plus de 
40 mètres de Neymar pour Mes-
si, dont l’enchaînement contrôle-
frappe a contraint le gardien David 
Ospina à une parade spectaculaire 
(17e).
Une minute plus tard, la foudre 
est retombée : récupération haute 
du Barça, Luis Suarez lance Ney-
mar dans la surface et le Brésilien 
ajuste Ospina d’une imparable 
frappe rasante (18e).
Le Barça a alors commencé à ron-
ronner, fort de son avantage de 
trois buts sur l’ensemble des deux 
matches. Et c’est ce qui a permis à 
Arsenal de revenir : Elneny a expé-
dié un missile sous la barre après 

un débordement de l’ancien Barce-
lonais Alexis Sanchez (51e).
Mais aussitôt, comme un fauve as-
soupi, le Barça s’est réveillé. Une 
talonnade de Neymar pour Messi, 
suivie d’une frappe croisée de l’Ar-
gentin, a contraint Ospina à s’in-
terposer (56e), avant que Suarez, 
d’une volée en ciseau sur un centre 

de Dani Alves (65e), ne mette tout 
le monde d’accord.
Certes, Welbeck aurait pu mar-
quer un deuxième but sur une 

rare bourde de Mathieu (58e) ou 
sur une frappe qui a heurté le haut 
de la transversale (67e). Cela per-
mettra peut-être à Arsenal, qui 
a vu s’amenuiser ses chances de 
trophée cette saison, de repartir la 
tête haute du Camp Nou.
Mais jamais le Barça n’a perdu le 
contrôle du match et Ter Stegen 

s’est chargé d’éteindre les der-
nières fl ammèches adverses avec 
une claquette sur un coup franc 
d’Alexis Sanchez (80e).

Scandant les noms du capitaine 
Andres Iniesta, de l’entraîneur Luis 
Enrique et de la star Lionel Messi, 
le Camp Nou ne s’y est pas trompé 
: ce Barça-là peut rêver de conser-
ver son titre européen en mai pro-
chain, une performance jamais vue 
depuis la fi n des années 1980.

AFP

LIGUE DES CHAMPIONS 

Le Barça en quarts sans forcer grâce au trio «MSN»

Emmenés par un grand Luis Suarez, le Barça se qualifie sans forcer face à Arsenal (Luis Gene / AFP)

Deux buts de Thiago Alcantara et 
Kingsley Coman en prolongation 
ont permis au Bayern Munich 
d’écarter la Juventus Turin. La 
«Vieille Dame» a longtemps mené 
au score, avant de s’incliner au 
terme d’un match passionnant 
entre ces deux grands d’Europe. 
Finalistes en 2010 et 2012 et 
vainqueur de l’édition 2013, les 
Munichois sont en quarts de finale.  

Le Bayern a tremblé devant son pu-
blic avant de surmonter un retard 
de deux buts à la pause, entraîner le 
match en prolongation grâce à son 
duo Müller-Lewandowski et battre 
à l’usure le fi naliste 2015. «Quelle 
soirée incroyable ! On a vu com-
bien ça peut être serré quand deux 
grandes équipes s’affrontent», a 
lancé Thomas Müller au micro de la 
chaine publique ZDF.
Un soulagement énorme pour l’en-
traîneur Pep Guardiola. Le Catalan, 
qui a toujours atteint le carré fi nal 
lors de ses sept précédentes parti-
cipations à la tête du Barça puis du 
Bayern, est particulièrement sous 
pression pour sa troisième et der-
nière tentative en Bavière avant de 
rejoindre Manchester City cet été.
Fidèle à sa devise «Fino alla fi ne», 
la Juventus Turin, avec un énorme 
Paul Pogba buteur, s’est battu 
jusqu’au bout, tenant l’exploit 
jusqu’aux dernières secondes du 
temps réglementaire. Maestro de 

l’improvisation, Massimiliano Alle-
gri a surmonté les absences (Mar-
chisio, Dybala, Chiellini) et trouvé 
la combinaison-miracle pour faire 
déjouer un Bayern Munich fanto-
matique durant la première pé-
riode où Pogba a rayonné.
Le grand Bleu a pesé par son phy-
sique et son intensité dans les duels 
et, surtout, a mis la Juve sur orbite 
en ouvrant la marque dès la 5e mi-
nute de jeu ! Son deuxième but en 
32 matches sur la grande scène eu-
ropéenne. Et un super cadeau pour 

son 23 anniversaire fêté la veille !
Clairement gêné par le pressing 
turinois, le Bayern s’est montré 
sans imagination, se contentant 
de frappes sans conviction comme 
celle de Ribéry peu avant la pause. 
Les Bianconeri montraient qu’ils 
n’étaient pas venus en victimes 
expiatoires, ni pour défendre à l’ita-
lienne, pressant très haut les Bava-
rois déstabilisés.
Tactique payante puisque peu 
avant la pause un ballon perdu par 
Alaba dans la surface italienne pro-

fi tait à Morata qui, au terme d’un 
brillant slalom servait Cuadrado qui 
doublait la mise avec son premier 
but en C1 (0-2, 28e). Le Colombien 
aurait même pu s’offrir un doublé 
sur un centre parfait de Pogba, si 
Neuer n’avait pas sorti une superbe 
parade au deuxième poteau (44e).
Le scénario inverse du match al-
ler où le Bayern avait mené 2-0 
avant de concéder deux buts. Le 
géant bavarois allait-il cette fois 
être l’auteur du renversement ? 
Cela semblait mal embarqué au re-

tour de vestiaires avec Morata qui 
avait deux occasions d’alourdir la 
marque en contre mais les man-
quait. Le cœur de l’Allianz Arena a 
recommencé à battre fort lorsque 
Lewandowski a réduit l’écart en 
reprenant de la tête au deuxième 
poteau un centre de Douglas Costa 
(73e). Le 8e but du Polonais cette 
saison en C1.
Les vagues rouges ont déferlé, sur-
tout sur le fl anc gauche avec un Ri-
béry enfi n inspiré pour échapper à 
ses gardes du corps. Mais pas facile 
de déjouer une défense italienne 
et un gardien comme Buffon. Sauf 
pour Müller. Au deuxième poteau, 
le champion du monde reprenait 
de la tête un centre de Coman dans 
les dernières secondes du temps 
réglementaire (90+1e) pour en-
voyer le match en prolongations !
Des minutes clairement en trop 
pour le champion d’Italie qui avait 
tant investi. La pression devenait 
trop forte et la défense turinoise 
craquait une première fois sur une 
combinaison où Muller remettait 
en pivot pour Thiago Alcantara, qui 
avait remplacé Ribéry (108e). Puis 
une seconde fois sur une frappe 
bien ajustée de Coman (110e). 
La messe bavaroise était dite et le 
champion 2013 pouvait rejoindre le 
clan des grands avec le Barça et le 
Real Madrid.

Camille Delourme

Un Bayern renversant face à une Juventus courageuse

Longtemps menés au score, les Munichois se sont imposés au terme d’un match passionnant (Tobias Schwarz / AFP)
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Victime                                         N° Sinistre  Année du sinistre 

MANGAYI Danah     130027/4/2007A  2007

MANGOFO Jean Marie    130406/04/07R5  2007

MANOUACH Ahmed        2004

MAPAKOU Florentin     130618/4/06A  2006

MASSALA Louis Richard P/C MASSALA MAPATA Louicresse 22011/07/NK  2007

MASSEHO Suzanne     130161/4/09R11  2009

MASSOUKOU Jean Marie    1002/01   2001

MASSOUMOU Durand J.Baddy    130435/1/07R8  2007

MATANGOU Abel     19117/06R1  2006

MATOKO Julien        2009

MATONDO Née BAO NATILA Bernadette      2009

MAVOUNGOU Laudia     130166/02/09R1  2009

MAVOUNGOU TOUKOULA    130602/03/2006R1  2006

MAYOUNGOU Jean Paul    130029/4/09R11  2009

MBAMA MAKITA     19074/09R1  2009

MBEMBA Antoine                19062/05R1  2005

MBIMI Marcel P/C NTAMBO MPONGO   130812/4/2009  2009

MBITSI Chris Yann F     130780/01/09C  2009

MBOUMA      130350/2/09A  2009

MBOUSSI Bertrand     130290/01/09R1  2009

MBOUSSOU Alphonse     131035/4/06R8  2006

Me KANGOLET Dominique P/C AD ESSOUNGA Maurice     2003

Me KENGOLET Dominique P/C AD DAYAMA Christ Hilaire    2003

Me KENGOLET Dominique P/C AD EBALE Raymand     2003

Me KENGOLET Dominique P/C AD MASSALA Christian Naphtalie    2003

Me KENGOLET Dominique P/C AD TCHIBOUELA Marie Jeanne    2003

Me KENGOLET Dominique P/C MILOKI Mick Delicath  130714/3/03R1  2003

MEKAB Rossy     130268/4/09R14  2009

MIABDEDIKISSA Raymond    130773/4/07R14  2007

MILANDOU Clovis     130055/4/09R11  2009

MILANDOU Jocelyne     130736/4/2009R11  2009

MISSIKOU Joseph     19053/2009R1  2009

MITSINGOU DINGA KOUMBA    1018/2/06   2006

MOUANDA Alain        2009

MOUANDA BONGA Brice    130635/4/2009R16  2009

MOUANDA Cécile     130417/2/09R5  2009

MOUANDZA Alain     130086/4/07R5  2007

MOUANDZA IBATA     130210/1/06R11  2006

MOUANOU Bosco     19001/07A   2007

MOUAYA Gabin        2009

MOUFOUMA Anouchka    130794/4/09R11  2009

MOUKAMBOU Michel     130441/04/06R11  2006

MOUKENGUE MAUKOUIKA    130053/3/09R11  2009

MOUKOKO MFOUTA P/C NDENGUE   1011/4/07DLS  1997

MOULENDE Jean B     130060/2/06R12  2006

MOUNGO Née TSIAHOU Cathérine      2005

MOUPITI Willy     130624/4/07A  2007

MOUSSAKANDA Felix     1020/4/06   2006

MOUSSITOU MAVOUNGOU    1005/2/05CCAPN  2005

MOUSSITOU MONIO     130543/1/2007A  2007

MOUSSOKI Lambert        2009

MOUTSINGA IPOLO Nasline ayant droit de MOUTSINGA 

SIMBOU Chyldrelle     130462/4/04R4  2004

MOUTSOUNGOU Giscar    1300358/1/2009A  2009

MOUYABI Patrick      130634/4/2006R5  2006

MPAMANGA Jean Réné    130410/4/09R11  2009

MPASSI SOUNDA Patrick    130205/4/06R11  2006

MYEKELE Benjamin     130723/9/06R1  2006

NDEBEKA Joachim     130139/01/09R5  2009

NDINGA Alexix     130522/3/09R1  2009

NDJIMBI Anick        2009

NDJOLI EPELE     130695/4/09R5  2009

NGABABA Paul ayants droits de MANKEGNI   60059/1/1995  1995

NGADALOKI Glody     19030/2005  2005

NGANGOUE Gualbert     13738/3/98   1998

NGASSAKI OKOMBI     130595/1/2009R14  2009

NGOMA André        2009

NGOMA Arnaud        2009

NGOMA Elise Dorcas        2009

NGOMA Eugène Bertrand    130486/4/04R1  2004

Victime                                         N° Sinistre  Année du sinistre

NGOMA François        2009

NGOMBI Josephine     130469/03/09R1  2009

NGONDO KISSALA Virginie    130488/09R11  2009

NGONGO YNAMA Therèse    130879/4/06A  2006

NGOUADI Christino     19009/2005R11  2005

NGOUALA Judicael     130567/2/09R1  2009

NGOUMA Dimitri        2007

NGOYI MAKITA Giscard    19113/05R1  2005

NGUEBO Blanche     130549/1/2009R16  2009

NGUIMBI Berthe        2009

NIAMBI Joseph        2009

NKOUKA Roger        2009

NOMBO Bernard        2009

NTALOU Alphonse     130041/2/05R11  2005

NTANA Jean Marie     130453/04/05R8  2005

NTATILA Phillipe     130031/1/03A  2003

NTINOU Françoise        2009

NZAMBILI Thierry Yvon P/C NZAMBILI TCHIERCHINEL  130243/5/2007R1  2007

NZAOU Basil P/C NZAOU Luc  Hugore   13877/4/92   1992

NZINGA BAZA MOULOUNGUI       2009

NZOUSSI Alphonse P/C Enfant THIEBO LOAKA Abigael  130242/4/05R8  2005

OBOMBI Justine P/C GOMA Giscard Gloire   19008/06A   2006

OKANA LIKIBI        2006

OKOULA TSONGO Privat       2007

OLOUSSOKPE MOUCHARAF P/C Nana OLOUSSOUKPE 130353/1/07R10  2007

OMBA OTCHOUDI     130346/4/09R14  2009

ONDONGO Gabriel     130719/5/09R5  2009

OSSERE ONDONGO     130618/4/2009R11  2009

OWALI Schiller     130007/4/2009R11  2009

PADIE Née Julbert Cécile    130226/3/2006  2006

PASSY Donatien     130705/8/09R1  2009

PEMBA Chantal     130967/4/06R7  2006

POATY Delphine     131017/4/06R8  2006

POUNZOU Albert P/C KAYA Pierre    130704/1/2007R11  2007

RAMADAN Kalil     130625/4/07R5  2007

SAAB Ahmed     15113/05R1  2005

SACRAMENTO Jean     130515/2/07A  2007

SAFOU HUGUES     130572/4/07R14  2007

SAMARITI      130149/5/09R1  2009

SAMBA BAKEKOLO     130473/3/07R10  2007

SEHOLO Lucien Hervé    130498/1/08A  2008

SERVICES PLUS P/C MAYANDA    130064/2/09R1  2009

SOBELE Honorine     130361/4/2004R6  2004

SOUAMINIMA Franck     130807/4/09R11  2009

TATY Ernest        2009

TATY TSIFOUNGA Prince    130625/4/2006  2006

TCHCAYA Lauraine        2009

TCHIBINDA J.C (MAKANGA BATCHI Francine  13856/4/09R11  2009

TCHIBINDA MOUSSAHOUIYI Jean Claude   130404/1/09A  2009

TCHICAYA TANGOU Pacome       2009

TCHIKAY Bylonne        2009

TCHIKAYA ZINGA Julia    130471/4/06R10  2006

TCHIOLO AMELIA     130981/4/06R11  2006

TCHITEMBO François        2006

TCHITEMBO Jean Rodrique       2009

TENGO Clevie     130463/4/07R9  2007

TJE      130787/4/09R15  2009

TSAMBI Marcel     19090/2005R12  2005

TSIA Jean Marie ayant droit de MBIENE NGOYI  60075/4/97   1997

TSIMBA NIMI Florian Aimé    131008/1/06  2006

YOKA ETOUMOU Rock    131019/04/06R8  2006

ZOKO  Augustin P/C OKIGA MASSENGO Charmand  130722/04/2006R13  2006

Le Directeur Général des Assurances et Réassurances du 

Congo ( ARC) invite les personnes dont les noms et pré-

noms suivent de se presenter à son agence de Brazzaville 

ou de Pointe-Noire pour l’instruction et le règlement des 

dossiers sinistres les concernant.

COMMUNIQUE DE PRESSE

AGENCE DE POINTE-NOIRE
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C’est le 21 mars que la CPI sta-
tuera déinitivement sur le sort 
de l’ancien vice-président de la 
Transition 1+4  qui en est à sa 
huitième année de détention à 
la Haye, poursuivi pour plusieurs 
abus commis par ses militaires en 
Centrafrique entre 2002 et 2003. 
Après huit années de détention 
à la Cour pénale internationale 
(CPI), Jean Pierre Bemba est 
sur le point d’être relaxé, à dé-
faut d’une liberté provisoire tout 
de même salvatrice. Ainsi se 
convainc-t-on dans les milieux 
proches du Chairman qui ne ju-
rent que par sa libération. Dans 
des cercles fermés, ses partisans 
s’organisent, prêts à lui réserver 
un accueil délirant à son retour 
au pays. Sauf imprévu, c’est lun-
di que la chambre de première 
instance de la CPI va rendre son 
verdict inal dans l’affaire « Le 
procureur contre Jean-Pierre 
Bemba Gombo ». Cette audience 
va consacrer le dénouement d’un 
dossier judiciaire complexe qui 
aura tenu en haleine l’opinion 
tant nationale qu’internationale 
pendant huit ans.
La chambre, à la faveur de cette 
audience ouverte au public, sera 
composée de la juge Sylvia Steiner 
(Brésil), juge présidente, de la 

juge Joyce Aluoch (Kenya) et 
de la juge Kuniko Ozaki (Japon), 
renseigne un communiqué du 
responsable de sensibilisation de 
la CPI à Kinshasa. Un seul temps 
fort va marquer cette audience, à 
savoir la lecture par la juge pré-
sidente du résumé du jugement. 
L’accusé et son équipe de défense 
menée par son Conseil Peter 
Haynes QC ainsi que le bureau 
de la procureure Fatou Bensouda 
seront aux premières loges, côte 
à côte avec la représentante lé-
gale des victimes Me Marie-Édith 
Douzima-Lawson.  
Tenu pénalement responsable 
de deux chefs de crimes contre 
l’humanité (viol et meurtre) et de 
trois chefs de crimes de guerre 
(viol, meurtre et pillage) pré-
tendument commis dans le cadre 
de la situation en République 
Centrafricaine en 2002-2003, 
Jean Pierre Bemba réussira-t-il 
à renverser une tendance qui 
est  cloué au pilori avant terme 
? Au Mouvement de libération 
du Congo, on est d’avis que la 
sentence ira dans le sens de re-
lâcher simplement « Bayimoto » 
pour insufisance des preuves. Le 
plaidoyer de la défense visant à 
convaincre la Cour sur l’irrespon-
sabilité de Jean Pierre Bemba, qui 

n’avait plus prise sur ses hommes 
à Bangui où ils étaient passés sous 
commandement local au moment 
ces faits, aura fait mouche. « En 
cas d’acquittement et même si la 
remise en liberté est prononcée, 
les deux parties ont la possibilité 
de faire appel, un appel qui pour-
rait être suspensif et qui prolon-
gerait le maintien en détention 
de l’opposant congolais jusqu’au 
procès en appel. Or, Jean-Pierre 
Bemba est détenu par la CPI sur 
deux dossiers », expliquent des 

sources judiciaires proches de la 
Haye.
L’autre affaire portant sur la 
subornation de témoin pour la-
quelle il est poursuivi depuis 
2013 est encore pendante et tant 
qu’elle ne sera pas réglée par 
un verdict, cela veut dire que le 
chairman devra encore patienter 
avant d’espérer une éventuelle 
libération. Il lui faudra attendre 
le verdict des deux affaires pour 
lesquelles il est poursuivi dont la 
principale est relative aux crimes 

de guerre et crimes contre l’hu-
manité commis en Centrafrique 
par ses troupes en 2002 et 2003 
pour connaître son sort.       
Les proches du prévenu qui jubi-
lent d’ores et déjà à l’idée de voir 
leur leader renouer le plus tôt 
possible avec la scène politique 
en ce moment des grands enjeux 
électoraux risqueront de prendre 
leur mal à patience, car les jeux 
sont encore loin d’être faits.  

Alain Diasso

PROCÈS JEAN PIERRE BEMBA 

Les jeux sont loin d’être faits

Le journal américain « New York Times » l’a classé 19e sur la 
liste des cinquante-deux meilleures destinations 
touristiques au monde en 2016.

Alors que certaines études récentes ont présenté la RDC 
comme une destination dangereuse pour les touristes en raison 
des guerres récurrentes qui plombent le processus de paix no-
tamment à l’est du pays, d’autres les encouragent au contraire 
à s’y rendre. C’est là où se trouve l’une des grandes merveilles 
de l’humanité, en l’occurrence le Parc des Virunga situé dans 
la province du Nord-Kivu et réputé très riche en biodiversité. 
Dans sa dernière livraison, le journal américain New York Times 
situe cet important site naturel dans le top 20 des cinquante-
deux meilleures destinations touristiques au monde en 2016.
Le parc des Virunga déjà, classé au patrimoine mondial de 
l’humanité par l’Unesco, intervient à la 19e position dans ce hit 
qui prouve à sufisance que la RDC jouit d’un potentiel naturel 
énorme pouvant être exploité à une vaste échelle. Le ministre 
du Tourisme, Elvis Mutiri, estime que cette meilleure cotation 
du parc est le résultat du travail abattu en synergie par l’Institut 
congolais pour la conservation de la nature et les garde-parcs 
qui protègent les touristes et le site. En effet, les touristes qui 
débarquent sur le site sont pris en charge par des structures 
du parc chargées de leur protection. Les visiteurs du parc des 
Virunga peuvent notamment y voir des chimpanzés ou décou-
vrir l’île de Tchegera sur le lac Kivu.
 L’autre point d’attraction du parc des Virunga est la présence 
sur le site de plusieurs espèces animales menacées, dont les 
gorilles des montagnes. Une richesse énorme que la RDC est ap-
pelée à sauvegarder en plus de la biodiversité remarquable que 
dégage le site, sans oublier la diversité des paysages qu’il offre. 
« C’est une grande fierté pour nous (….). Donc, c’est une 
reconnaissance de tous les efforts entrepris pour conserver 
la vitalité du parc », a fait savoir le ministre.

A.D.

AIRES PROTÉGÉES 

Le parc des Virunga  
dans le top 20 des 
meilleures destinations 
touristiques au monde

D’ici à 2030, les pays producteurs de pétrole devront mettre fin à la technique du 
brûlage de gaz à la torche. Il s’agit d’une Intiative lancée en avril 2015 par la Banque 
mondiale (BM) et les Nations unies. Avec le temps, d’autres entités dont les pays et les 
compagnies pétrolières ont adhéré à cette action de grande envergure pour éliminer 
une source potentielle de pollution dans le monde.   

À ce jour, la liste des partisans de l’Intiative s’est allongée considérablement : 18 gouverne-
ments de pays producteurs, 20 compagnies pétrolières et 11 organismes d’aide au dévelop-
pement. Sur cette liste des entités participantes, il y a trois pays africains représentés, en 
l’occurrence l’Angola, la République du Congo et le Gabon. Les autres grands producteurs 
de la région dont le Nigéria, la Guinée Équatoriale, l’Algérie, la Lybie, le Cap Vert et le Tchad 
n’ont pas encore adhéré à l’Initiative. Il faut à présent chercher à les convaincre de proscrire 
cette technique des pratiques légales dans leurs secteurs pétroliers respectifs. Plusieurs so-
ciétés pétrolières, y compris celles évoluant dans la région, ont déjà pris des engagements 
dans ce sens.
Mais l’on peut s’interroger sur cette technique jugée très polluante. En effet, le déi lancé est 
de pousser les entités participantes à interdire cette pratique dans la mise en exploitation des 
nouveaux champs pétroliers d’ici à 2030. Cette pratique consiste à brûler systématiquement 
le gaz à la torche pour ne garder inalement que l’huile. Selon la BM, chaque année, environ 
4% de la production mondiale de gaz sont rejetés dans l’atmosphère sur les sites de produc-
tion pétrolière. «Si le gaz gaspillé était entièrement converti en électricité, il en fourni-
rait suffisamment pour électrifier l’ensemble du continent africain», indique la BM
Le débat ne laisse pas insensible d’autres pays africains comme la RDC. Certes, le pays 
ne peut se prévaloir du statut de pays pétrolier, à en juger par le nombre insigniiant des 
sous-traitants dans ce secteur. Pour autant, les effets du torchage du gaz a causé de nom-
breux conlits entre les élus du peuple et les opérateurs du secteur. L’opération d’extraction 
de pétrole se déroule sur un territoire assez compact de 40 km sur 40 situé à Muanda, dans le 
Kongo Central. La production pétrolière a commencé depuis les années 1970. L’importance 
d’une utilisation rationnelle du gaz peut être démontrée à travers ces chiffres. Grâce au gaz 
produit dans les différents champs mâtures de Perenco, cette société française opérant à 
Muanda fournit la moitié de la production de la Snél dans cette cité du Kongo Central. La 
Centrale thermique de Kinkazi appartenant à Perenco produit plus de 14 MGW. Cette énergie 
alimente essentiellement les infrastructures de Perenco.
Aux dernières nouvelles, les États-Unis d’Amérique et le Canada ont décidé d’appuyer ce 
processus. Selon la BM, ces deux pays ont accepté de souscrire à cette Initiative dans le 
cadre de leur engagement à lutter contre le changement climatique. «Le monde doit agir le 
plus rapidement possible pour concrétiser l’accord historique de Paris sur le climat», 
a conclu la BM.  

Laurent Essolomwa

ENVIRONNEMENT 

L’initiative contre le torchage du gaz 
gagne du terrain
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Décriant la qualité des ouvrages 
dans le cadre de ce partenariat, 
cette ONG pense qu’un contrôle 
sérieux était nécessaire pour 
déterminer l’état actuel de ces 
infrastructures et des sommes 
d’argent qui ont été investies 
pour leur réalisation afin 
d’établir les responsabilités.  

L’Association africaine de défense 
des droits de l’homme (Asadho) 
s’est dite très préoccupée par la 
dégradation rapide des routes 
et avenues réhabilitées et ou 
construites à Kinshasa dans le 
cadre de la mise en œuvre de la 
convention de collaboration entre 
la RDC et le Groupement d’entre-
prises chinoises.
Dans un communiqué du 17 mars, 
l’ONG attend notamment du gou-
vernement de la RDC de procéder 
à l’audit de toutes les infrastruc-
tures routières réalisées dans le 
cadre de ce contrat de collabora-
tion; d’établir les responsabilités 
des personnes impliquées dans 
la réalisation défectueuse des in-
frastructures à Kinshasa; de faire 
traduire en justice toutes les per-
sonnes physiques et morales im-
pliquées dans la réalisation desdi-
tes infrastructures et de procéder 
à l’indemnisation des victimes des 
démolitions méchantes et illéga-
les. L’Asadho a, par ailleurs, solli-
cité du gouvernement de la Répu-
blique populaire de Chine d’ouvrir 
une enquête sur le comporte-
ment des entreprises chinoises 
chargées de la réalisation de ces 
infrastructures à Kinshasa, alors 
que la population de la RDC a été 
appelée à exiger que les personna-

lités impliquées dans la réalisation 
défectueuse des infrastructures 
rendent compte de leurs actes de-
vant la justice.

Un problème déjà dénoncé 
en son temps
Dans son plaidoyer, l’Asadho a, 
en effet, rappelé son rapport pu-
blié en novembre 2014, intitulé 
Mise en œuvre de la convention 
de collaboration entre la RDC et 
le Groupement d’entreprises chi-
noises : « Défis de la transpa-
rence, de la qualité et du respect 
des droits humains dans la réa-
lisation des infrastructures du 
projet Sicomines à Kinshasa ».
Déjà, dans ses conclusions, ce rap-
port a indiqué que la réalisation 
de ces infrastructures avait posé 
plusieurs problèmes. Il s’est agi, 
selon l’Asadho, de l’inaccessibilité 
de l’information relative à la réa-
lisation des infrastructures pour 
les populations, particulièrement 
pour les populations riveraines; 
du manque de transparence  ca-
ractérisé par l’absence d’appel 

d’offres et des critères clairs pour 
le recrutement des entreprises 
chargées de l’exécution des tra-
vaux d’infrastructures à Kinshasa; 
de la mise en cause de la qualité 
et la durée de vie des infrastruc-
tures au vu de leur rapide dégra-
dation ainsi que des coûts exagé-
rément élevés ne correspondant 
pas à la qualité de ces infrastruc-
tures. « Près de deux ans après 
la publication de ce rapport, 
nous assistons aujourd’hui 
à une dégradation accélérée 
des infrastructures réalisées 
à Kinshasa », a fait observer 
cette ONG. Pour s’en convaincre, 
l’Asadho a cité, à titre d’exemple, 
les avenues Sendwe et Lundetele 
ainsi que les boulevards Triom-
phal et du 30 Juin. « Au regard 
de l’état actuel de ces avenues 
et des sommes d’argent qui ont 
été investies pour réalisation 
de ces infrastructures, un audit 
sérieux s’impose pour savoir ce 
qui s’est passé pour qu’on en ar-
rive là », a-t-elle insisté.

Lucien Dianzenza

CONTRAT CHINOIS 

L’Asadho exige l’audit des infrastructures réalisées

Réhabilitation des routes à Kinshasa / Photo Tony Tumba/R.O 

Cette enveloppe devra permettra de 

soutenir un projet visant à améliorer 

le niveau de vie des communautés 

situées à proximité des mines 

artisanales dans le territoire de 

Mwenga situé au Sud-Kivu.  

L’ambassadeur de l’Union euro-
péenne (��UE), Jean-Michel �Du-
mond, et le directeur de l’Hôpital 
de �Panzi, Dr Denis �Mukwege, ont 
signé, le 16 mars au siège de la Dé-
légation de l’UE, à Kinshasa, une 
subvention du Parlement européen 
pour un montant de 2,2 millions 

d’euros.
Cette subvention, note-t-on, va 
permettre la réinsertion socio-éco-
nomique des enfants et des profes-
sionnels du sexe vivant autour des 
mines artisanales dans le territoire 
de Mwenga, dans le Sud-Kivu. L’ob-
jectif global poursuivi par ce projet 
est d’améliorer le niveau de vie des 
communautés situées à proximité 

des mines artisanales dans le terri-
toire de Mwenga. Ce projet vise, plus 
précisément, à accroître la scolarisa-
tion des enfants travaillant dans les 
mines, à réduire le nombre d’adoles-
cents et de travailleurs du sexe qui 
travaillent dans et autour desdites 
mines et à sensibiliser les parties 
prenantes locales sur la protection 
des enfants et les droits de l’homme, 
y compris les droits de la femme.
Dans le cadre de ce projet, une 
éducation de rattrapage devra être 
offerte aux enfants et des forma-

tions professionnelles sont prévues 
pour des adolescents et travailleurs 
du sexe, promouvant des solutions 
alternatives pour gagner leur vie. Il 
est également prévue une assistance 
médicale aux travailleurs du sexe 
ain de lutter contre les maladies 
sexuellement transmissibles et ain 
d’éviter les grossesses non désirées.

L.D.

RÉINSERTION SOCIALE

2,2 millions d’euros du Parlement 

européen pour l’hôpital de Panzi

 Signature des documents de la convention 
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La formation de 

Shark XI FC s’est 

installée 

provisoirement en 

tête du classement 

de Play-Off de la 

21e édition du 

championnat 

national avec 

désormais un total 

de six points 

engrangés en trois 

sorties.

L’équipe entraînée 
par Chico Mukeba 
a martyrisé, le 15 
mars, au stade des 
Martyrs de la Pen-
tecôte de Kinsha-
sa, l’AS Dauphin 
Noir de Goma par 
trois buts à zéro, en 
match avancé de la 
quatrième journée 
de cette étape déci-
sive de la Division 1.
Les Requins Bleus 
de Kinshasa ont ouvert la marque 
par le biais de Chavda Maisha à 
la 22e minute. L’ancien attaquant 
de Don Bosco de Lubumbashi a 
remis le couvert à la 44e minute. 
L’international Eddy Ngoy Emo-
mo a doublé la mise à la 39e mi-
nute, avant que Shavda Maisha 
n’ait marqué le troisième but à la 
44e minute. Ainsi, Shark XI FC a 
plié le match dès la première pé-
riode de cette rencontre contre 
une équipe de Dauphin Noir dé-
sorienté alors qu’elle venait de 
tenir en échec (sur la pelouse) le 

jeudi 10 mars le Daring Club Mo-
tema Pembe (DCMP) en échec 
par zéro but partout ; inalement, 
elle remportait le match à la suite 
du forfait inligé au DCMP. Mais 
contre les Requins Bleus kinois, les 
Dauphins Noirs de Goma n’ont pas 
du tout fait le poids, se contentant 
à éviter de prendre d’autres buts 
en seconde période.
Battu dificilement lors de la pre-
mière journée à Mbuji-Mayi face à 
Sanga Balende (1-0), Shark XI FC 
s’est rapidement ressaisi en domi-
nant largement Muungano (5-1) 
en deuxième journée de Play-Off, 

avant de s’imposer face à Muunga-
no. Le 26 mars selon le calendrier 
(qui pourrait être modiié à la suite 
du match des Léopards de la RDC 
contre l’Angola en éliminatoires de 
la CAN Gabon 2017), Shark XI FC 
ira déier le FC Saint-Eloi Lupopo 
au stade Frédéric-Kibassa-Mali-
ba de Lubumbashi. Dauphin Noir, 
pour sa part, va recevoir Muunga-
no le 31 mars au stade des Volcans 
de Goma, avant de se retrouver 
le 5 avril face à l’ogre Mazembe 
dans son stade de la commune de 
Kamalondo à Lubumbashi.

M.E.

Quelques jours après la démis-
sion de l’entraîneur Mwinyi Za-
hera de la tête du staff technique 
du Daring Club Motema Pembe 
(DCMP) évoquant des raisons 

d’insécurité, la direction des 
Immaculés a vite trouvé son suc-
cesseur.
Otis Ngoma Kondi reprend donc 
le tablier rendu par son ami 

Mwinyi Zahera. Ancien sélec-
tionneur intérimaire des Léo-
pards et sélectionneur adjoint des 
Léopards A à l’époque du sélec-
tionneur français Robert Nouza-
ret, Otis Ngoma a donc la charge 
d’atteindre l’objectif du club vert 
et blanc de Kinshasa de décro-
cher une place qualiicative pour 
une coupe africaine interclubs. 
C’est donc une semaine après 
la démission de Mwinyi qu’Otis 
Ngoma, qui est basé en France 
depuis plusieurs années, est re-
venu au pays, espère-t-on, pour 
travailler dans la durée. Le 15 
mars aux environs de 21h45, c’est 
avec des fanfares et des chants 
que ce technicien congolais a été 
accueilli à l’aéroport de Ndjili. Et 
malgré la fatigue, il a accordé un 
peu de temps à la presse. « L’ac-
cord de principe est là, mais il 
faut prendre les choses de leur 
contexte. Je suis contacté depuis 
un certain temps par les diri-
geants du DCMP Imana, mais 
un ami était en poste, donc je 
ne pouvais pas, d’une manière 
déontologique et respectueuse, 
accepter. Jusqu’à ce que Zahera 

ait démissionné, j’ai alors donné 
l’accord de principe. Mais en 
tout cas, c’était un souhait du 
club que je vienne, je n’ai jamais 
fait la démarche en premier », 
a-t-il déclaré.
Le Daring Club Motema Pembe 
traverse une situation dificile. 
Déjà, le club a mal amorcé le Play-
Off du championnat national de 
football, étant battu à Bukavu en 
première journée par OC Muun-
gano du Sud-Kivu. Les Immacu-
lés ont ensuite écopé d’un forfait 
face aux joueurs de Dauphin Noir 
de Goma (Nord-Kivu) à la suite 
des incidents survenus à la in de 
cette rencontre qui s’est soldée 
par un résultat nul de zéro but 
partout. Des supporters mécon-
tents de l’arbitrage s’en sont pris 
aux oficiels du match.
Otis Ngoma Kondi reprend donc 
le club dans un climat peu serein, 
avec certains anciens dirigeants 
qui se seraient ligués contre 
le club depuis l’arrivée des ac-
tionnaires, soufle-t-on. Mais l’an-
cien coach de Saint-Amand en 
division d’honneur en France, de 
Cambrai, etc. est un homme des 

situations dificiles. Otis Ngoma 
s’est fait connaître du public spor-
tif congolais depuis le match nul 
mémorable (0-0) en amical entre 
la RDC et la France A’ en février 
2008 (alors sélectionneur de la 
RDC pour lors de cette rencontre 
avec comme adjoint Florent 
Ibenge). Il s’est ensuite vu conier 
la direction des Léopards comme 
sélectionneur intérimaire, avant 
la nomination de Robert Nouza-
ret comme sélectionneur, alors 
qu’il a été promu sélectionneur 
adjoint. Actuellement, Otis Ngo-
ma est sélectionneur des Léo-
pards de moins de 20 ans qui 
viennent d’être mis hors course 
des éliminatoires de la CAN U20 
Zambie 2017 sur décision de la 
Fédération congolaise de football 
association.
Notons que ce sera la première 
fois qu’Otis Ngoma prenne les 
rênes d’un club de football au ni-
veau local. L’on pourra donc voir 
ce technicien et tacticien du foot-
ball à l’œuvre au sein d’une équipe 
de DCMP qui se reconstitue cette 
saison avec de nouveaux joueurs.

Martin Enyimo

VIE DES CLUBS

Otis Ngoma prend la direction 
du staff technique du DCMP

Otis Ngoma avant de prendre son avion pour Kinshasa sur invitation du DCMP

DIVISION 1/PLAY-OFF 

 Shark XI pulvérise Dauphin Noir et 
prend la première place

Shark XI FC de Kinshasa

Cette maison d’écoute a pour but d’apporter assistance aux 

victimes des violences sexuelles, avant leur transfert, pour 

certaines d’entre elles,  les menant jusqu’à  l’intervention 

chirurgicale pour réparer les fistules.    

Selon une dépêche de l’ONG catholique Caritas, cette mai-
son d’écoute installée à l’hôpital  Kyeshero à Goma dans la 
province du Nord-Kivu accueillera des femmes violées qu’en-
cadre le projet « Tupinge ubakaji » ou Programme conjoint 
de lutte contre l’impunité aux victimes de violences basées 
sur le genre et d’autonomisation de femmes à l’est de la RDC.             
Jean-Bedel Kilyongo Kitambala, prestataire dans la prise 
en charge médicale et psycho-sociale,  est le reponsable de 
cette maison  d’écoute. Il  est  assisté par Claudine Mashagi-
ro et Franklin Kalembo, tous des agents psycho-sociaux.  Le 
travail réalisé dans le cadre du projet «Tupinge ubakaji » à 
l’hôpital Kyeshero se situe au niveau du volet psycho-social 
et interne des femmes pour la réparation de leurs istules en-
dommagées des suites du viol.
Le projet de mise en place de cette maison d’écoute est inan-
cé par le Fonds des Nations unies pour la population qui, en 
partenariat avec la Caritas Congo ASBL, a appelé à intervenir 
dans le volet psycho-social dans son réseau national par le 
biais des Caritas Goma, Bunia et Bukavu
Le responsable de la maison d’écoute située dans l’enceinte 
de  l’hôpital Kyeshero a fait savoir que de janvier 2015 à fé-
vrier 2016  que  sept cent dix femmes victimes de viol ont été 
reçues.  Elles ont beneicié d’un suivi domicile à travers des 
visites au terme de leur hospitalisation.   À écouter les trois 
personnes travaillant dans cette maison d’écoute, plusieurs 
dificultés sont à prendre en compte pour comprendre  le 
louable travail qu’elles mènent au proit de ces femmes vio-
lées qu’elles accueillent. L’aspect juridique n’est pas  mis en 
exergue par ces femmes victimes pour que justice leur soit 
rendue et que soit pénalisé comme cela se doit l’auteur du 
viol. La prise en charge constitue en plus un secteur com-
plexe.  

 Aline Nzuzi

SANTÉ 

L’hôpital Kyeshero doté 
d’une maison d’écoute 
pour les victimes  
de violences sexuelles
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Le président du Conseil supérieur de la liberté de communication 

(CSLC), Philippe Mvouo, a organisé le 16 mars, dans la salle de la 

Chambre de commerce de la capitale économique, une rencontre 

portant sur la couverture médiatique de l’élection présidentielle du 20 

mars. Au cours de celle-ci, il a exhorté les journalistes à l’impartialité 

et au traitement équitable des informations sur les différents 

candidats.

Tenant compte de l’importance 
de l’événement, Philippe Mvouo 
a appelé l’auditoire à prendre ses 
responsabilités. Insistant sur le 
rôle de la presse dans la réussite 
de cette élection, il a appelé les 
journalistes à ne pas  déroger aux 
normes du métier.  «La presse est 
le 4e pouvoir.  Vous devez savoir 
ce qu’il faut dire et faire pour 
permettre au pays de s’ouvrir à 
d’autres perspectives», a -t-il dé-
claré.
Au sujet de la régulation de la 
communication politique en pé-
riode hors électorale, pré-électo-
rale et électorale, Philippe Mvouo 
a relevé quelques faits n’obéis-
sant pas aux normes du métier de 
journaliste constatés jusque-là. Il 
s’agit notamment de  la perte de 

la médiane pour garantir la paix 
dans le pays,  du manque d’équi-
libre effectif dans le traitement 
et l’analyse des informations, de 
la  transformation des querelles 
politiques en querelles commu-
nicationnelles et de la  perte de 
l’équilibre recommandée dans les 
propos.
De ce fait, il a invité les acteurs 
des médias à faire preuve de pro-
fessionnalisme, à être impartiaux 
dans le traitement des informa-
tions et à œuvrer pour la promo-
tion des valeurs républicaines et 
démocratiques. « On ne forge pas 
une information, il faut aller la 
chercher à la source. La caracté-
ristique de la campagne, c’est la 
communication, le discours po-
litique délivré par les candidats 

et repris par les médias. Traitez 
l’information de manière à aider 
les populations à comprendre 
leurs messages. Soyez sévères 
et pointus dans le traitement de 
l’information. Vous êtes la lu-
mière de la société, vous devez 
avoir des propos sains. Nous 
voulons compter sur vous  pour 
permettre aux populations de 
vivre dans l’amour », a-t-il in-
diqué. Toutefois, il a été noté un 
point positif, à savoir aucun mee-
ting n’a été diffusé en direct.
Dès l’ouverture de la période 
électorale, il a été organisé un 
tirage au sort en vue d’établir 
l’ordre  de passage des candidats 
sur les deux  médias retenus,  
notamment la radio et télévision 
nationales. D’où cette précision 
du président du CSLC : « Les 
acteurs politiques, s’ils veulent 
qu’on couvre leurs activités, 
doivent prendre les médias qui 
sont sur la liste ». Répondant à la 
préoccupation de savoir pourquoi 
les spots publicitaires de certains 
candidats ne passent pas sur les 

médias retenus, Philippe Mvouo 
a expliqué que cela est dû au fait 
que lesdits candidats n’ont jamais 
déposé leurs supports pour diffu-
sion : « Il n’est pas interdit à un 
candidat ou à ceux qui le sou-
tiennent de diffuser ses spots pu-
blicitaires. Les médias doivent 
respecter le principe d’égalité 
dans la diffusion des informa-
tions sur les candidats ».
Rappelons  que dans le cadre de 
la régulation de la communication 
politique, le CSLC a lancé le 6 mai 
2015 une série de rencontre avec 
les partis politiques et les organi-
sations de la société civile  en vue 
de tirer leur attention sur la quali-
té de la communication politique 
devant garantir la paix et la sécu-
rité dans le pays. Le constat fait, 
a expliqué le président du CSLC, 
est que les acteurs politiques du 
pays ne connaissent pas leurs 
droits.  De ce fait, le conseil s’est 
chargé de les instruire sur ceux-
ci pendant les échanges. Il a aussi 
été constaté une anticipation de 
la campagne par les candidats 

(spots, banderoles, meetings…). 
Ce qui a nécessité un appel au 
recadrage pour discipliner la 
communication politique et évi-
ter d’arriver à une période d’in-
communicabilité.
La période de la campagne élec-
torale pour la présidentielle 
prenant in le 18 mars, moment 
d’observation du silence électo-
rale, les médias ont été priés de 
ne pas diffuser des éléments liés 
aux élections, ni les résultats ou 
les tendances. Pendant le petit 
moment des échanges, les jour-
nalistes ont dénoncé le  refus 
de quelques candidats de rece-
voir certains organes de presse. 
En outre, des exemplaires de la 
chartre des professionnels de 
l’information et de la communica-
tion ont été distribués aux partici-
pants au terme de la rencontre. « 
Nous reviendrons  après l’élection 
pour une critique sur le compor-
tement des médias pendant les 
élections », a conclu le président 
du CSLC.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

Au cours d’un meeting qu’il a tenu, le 14 

mars, au stade Tata Loboko de Tié Tié dans la 

ville océane, Euloge Landry Kolelas, 

président du Mouvement congolais pour la 

démocratie et le développement intégral 

(MCDDI),  a demandé aux militants et 

sympathisants de son parti de voter le 

candidat de la majorité présidentielle, Denis 

Sassou N’Guesso.

Devant l’assistance et les responsables des 
partis alliés de la majorité présidentielle, Eu-
loge Landry Kolelas a rappelé l’attachement 
du parti aux idéaux du président-fondateur 
du parti, Bernard Bakana Kolelas  matériali-
sés à travers l’unité, l’amour et la paix. «Du-
rant toute sa vie, il a consacré ses efforts 
à la pratique inconditionnelle de ses trois 
vertus.  À aucun moment, il a remis en 
cause l’alliance MCDDI-PCT. C’est pour 
cela , dans le respect des idéaux et des der-
nières volontés du président fondateur, je 
vous invite à voter massivement le candi-
dat du MCDDI, le président Denis Sassou 
N’Guesso », a-t-il dit.
Éclairant la lanterne du peuple sur les men-
songes et les contre vérités qui ont eu cours 

autour de cette décision, il a expliqué : «Le 
président Bernard Kolelas ne nous a pas 
laissés à l’opposition mais plutôt à la ma-
jorité présidentielle. Nous devons respec-
ter ses dernières volontés. Que les frères 
et sœurs qui ne l’ont pas encore compris, 
nous rejoignent et cessent de transformer 
le parti en un champ de désordre. Per-
sonne n’a le droit de traîner le parti dans 
l’abîme et de porter avec lui la responsa-

bilité devant l’histoire. Si tu respectes les 
principes et lois, les mânes s’appuient sur 
toi, si tu les transgressent tu auras le châ-
timent qui t’attend », a-t-il renchéri.
À la in du meeting, il a réitéré : « Notre can-
didat va gagner le 20 mars, ce qui est certain. 
Il doit gagner avec nous, voilà pourquoi je 
vous exhorte à voter massivement dimanche 
pour que nous participions avec eficience 
aux nouvelles institutions qui seront mises 
en place au lendemain de cette élection». 
Euloge Landry Kolelas a promis revenir à 
Pointe-Noire après la présidentielle pour 
poursuivre la structuration du  parti et prépa-
rer les autres échéances électorales à venir.  

Hervé Brice Mampouya

C’est au cours d’un meeting tenu le 16 mars à Pointe-Noire que le candidat à la présidentielle 

du 20 mars, André Okombi Salissa,  a fait cette révélation. 

Après Brazzaville, Owando, Djambala, 
Kinkala, Nkayi, Sibiti et Dolisie, André 
Okombi Salissa s’est rendu à Pointe-Noire 
pour présenter les grands axes de son pro-
jet de société. Un projet qui prône l’égalité 
des chances pour tous les Congolais, la dé-
centralisation totale, la santé et le travail des 
jeunes. Pendant ce meeting, André Okombi 
Salissa a promis de remettre la jeunesse au 
centre de toute l’action publique s’il était élu 
président, de recruter dès sa première année 
6000 enseignants et 5000 personnels de san-
té,  de former les Congolais à entreprendre 
et leur donner des crédits sans intérêts ain 
de booster leurs activités économiques.
Outre cela, André Okombi Salissa entend 
ouvrir une banque qui sera chargée du i-
nancement des activités des jeunes et une 
école des métiers de mers ain de permette à 
la jeunesse de proiter pleinement de ce sec-
teur pourvoyeur d’emplois.

Le projet du membre de l’IDC prévoit éga-
lement une décentralisation totale, c’est-
à-dire qu’un département qui produit une 
ressource devrait bénéicier d’un petit pour-
centage avant que le reste ne soit déversé  à 
l’état central, mais aussi de mettre in aux 
sous-traitances. «Les étrangers qui veulent 
travailler chez nous doivent savoir respecter 
les Congolais, et les emplois réservés aux 
Congolais doivent être donnés aux Congolais 
car une société étrangère ne peut pas faire 
venir toute sa main d’œuvre de son pays 
d’origine », a-t-il dit.
André Okombi Salissa veut également ré-
volutionner le secteur de l’énergie avec la 
mise en service du barrage de Sounda, ain 
de mettre in aux épisodes de délestages que 
connaissent les villes du pays. Pour terminer, 
André Okombi Salissa a demandé à la popu-
lation de Pointe-Noire de voter pour lui.

Hugues Prosper Mabonzo

CAMPAGNE ÉLECTORALE

Philippe Mvouo appelle les journalistes à faire preuve de professionnalisme

PRÉSIDENTIELLE DU 20 MARS 

Euloge Landry Kolelas exhorte 
ses militants à voter  
Denis Sassou N’Guesso

Euloge Landry Kolelas Crédit photo»Adiac»

André Okombi Salissa :  
« Élu, je remettrais la jeunesse au 
centre de toute l’action publique »

André Okombi Salissa pendant son meeting à Pointe-Noire
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Le nouveau patron de la ligue de handball a été élu lors de l’assemblée 

générale élective tenue le 16 mars dans la salle de conférence du Mess 

mixte de garnison de la ville océane sous la présidence du directeur 

départemental des sports et de l’éducation physique, Joseph Biangou 

Ndinga et du quatrième vice- président de la Fédération congolaise de 

handball, Opélé Oborobéa

 Yvon Gnali Gomez a été élu contre 
deux challengers notamment, le 
président sortant, Roger Houvou-
tiha et Pambou Loemba, ancien 
premier vice-président de cette 
même ligue en 2012-2013. Il pré-
sidera aux destinées du handball 
de Pointe-Noire pour un mandat 
de deux ans avec un bureau de 13 
membres.
Ravi de prendre les rênes du 
handball départemental, il a re-
mercié toute l’assemblée et no-
tamment ceux qui lui ont accordé 
leurs suffrages. « Merci à tous et 
surtout au président sortant « Ya 
Roger », pour sa sagesse car, s’il 
ne s’était pas retiré après cette 
égalité persistante, on serait 
parti pour des siècles de délibe-
rations, voire le report du vote », 
a-t-il reconnu.
En effet, conscient des missions 
qui lui attendent et surtout de 
l’état de santé du handball ponté-
négrin qui bat de l’aile, Yvon Gnali 
Gomez s’est assuré du bon trai-
tement à administrer à cette dis-

cipline. « J’aurai besoin de vous 
parce que le malaise est profond 
mais le remède sera efficace et 
il suffit de s’y mettre, ensemble, 
nous ressortirons le handball de 
Pointe-Noire des profondeurs 
et on lui redonnera son éclat 
d’antan.  Votre contribution doit 
être totale », s’est-t-il adressé aux 
membres du bureau exécutif qu’il 
a appelé à mettre la main dans la 
patte pour y parvenir. « Je sou-
haite qu’il n’y ait  pas de barrière 
entre nous. Le ballon est rond 
pour tous, il ira dans tous les 
sens. Rassurez-vous que ,celui 
qui le prend, le donne à l’autre. 
Je ferais un effort qu’entre nous 
s’il y a des petits clivages qu’on 
les règle avant le démarrage de 
notre saison sportive. C’est d’ail-
leurs, la particularité des rap-
ports entre les hommes. Que tous 
ceux qui composent mon bureau 
se mettent débout dès à présent 
car le travail va commencer. Evi-
ter les absences », a-t-il insisté.
Dans sa politique, le nouveau pa-

tron a promis assainir le milieu 
avant le démarrage des activités 
et veiller à l’application des textes 
qui souvent sont au cœur de tous 
les conlits.  
Clôturant les travaux de cette 
assemblée générale élective, le 
directeur départemental des 
Sports et de l’éducation physique 
de Pointe-Noire s’est félicité de 
l’aboutissement des assises mal-
gré la pression qui les a caracté-
risées. « En prenant les mesures 
des défis qui vous attendent, je 
vous exhorte à plus d’abnégation 
et de dévotion pour le mieux être 
et l’affirmation de l’identité de 
vos sportifs sur la scène natio-
nale, continentale et internatio-
nale », a-t-il exhorté.

Le déroulement du vote
Trois candidats étaient inscrits au 
poste de président de la ligue, à 
savoir le président élu, Yvon Gnali 
Gomez, le sortant, Roger Hou-
voutiha et de l’ancien premier 
vice- président de cette même 
ligue en 2012-2013, Pambou 
Loemba. Après le dépouillement 
du premier tour du vote, 4 des 
huit votants, présidents ou re-
présentants des clubs de la ville 
ont accordé leur suffrage à l’élu, 
3 voix pour le président sortant, 

et une voix à Pambou Loemba.  
Puisque le règlement du vote 
stipule que le président doit être 
élu au premier tour à la majorité 
absolue, les deux premiers sont 
repartis au deuxième tour où il y 
a eu égalité de 4 voix partout qui 
a persisté jusqu’au troisième tour. 
Une petite pause a été ensuite 
observée et à l’issue de celle-ci, 

le président sortant, Roger Hou-
voutiha qui a déja dirigé deux fois 
cette ligue a décidé de se retirer 
au proit de l’élu qui avait l’avan-
tage d’une voix au premier tour. 
C’est ainsi qu’Yvon Gnali Gomez a 
été déclaré président de la Ligue 
de handball de Pointe-Noire par 
le président du présidium, M. 
Odzola.

Charlem Léa Legnoki

HANDBALL 

Yvon Gnali Gomez élu président de la Ligue de Pointe-Noire

Yvon Gnali Gomez au premier plan/ «Adiac»

Une délégation du Mouvement action et renouveau (MAR) conduite par son président national, Roland Bouiti 

Viaudo, a rencontré le 15 mars les populations du quartier Patra dans le 6e arrondissement Ngoyo à Pointe-

Noire pour leur exhorter à  voter utile en choisissant le candidat Denis Sassou N’Guesso.

Roland Bouiti Viaudo, président 
national du MAR, Micheline Po-
tignon Ngondo, présidente fédé-
rale du parti et Odette Massous-
sa, membre de la coordination 
départementale de campagne du 
candidat Denis Sassou N’Guesso à 
Pointe-Noire  se sont  entretenus 
avec les populations de Patra avant 
le scrutin du dimanche. Dans son 
mot de bienvenue aux hôtes, Dr 
Christian Didas Bongolot, conseil-
ler départemental et municipal du 
MAR dans le 6e arrondissement a 
rassuré la délégation de la mobili-
sation des troupes, toutes rangées 
derrière le candidat Denis Sassou 

N’Guesso qu’elles mèneront à la 
victoire dimanche prochain.  Une 
volonté aussi exprimée par les 
sages de Mpaka en ces termes : 
« Nous rassurons les respon-
sables du MAR que nous soute-
nons le candidat Denis Sassou  
N’Guesso  que nous voulons 
voir gagner dès le 1er tour le 20 
mars. Notre candidat est le sym-
bole palpable de toutes les réali-
sations qui se font sur l’ensemble 
du pays ».
L’amour, l’entente et la paix sont 
les trois vertus à cultiver selon les 
mamans de Ngoyo, toutes mobili-
sées pour donner leurs suffrages 

au candidat  Denis Sassou N’Gues-
so tout comme les jeunes qui ont 
promis le voter à 100 %.
Odette Massoussa, membre de la 
coordination départementale de 
la campagne de Denis Sassou N’-
Guesso a expliqué à la population 
le mode d’utilisation du bulletin 
unique sur lequel les électeurs 
vont porter leurs voix au candidat 
Denis Sassou N’Guesso. «Ainsi, 
dimanche en votant, vous al-
lez porter un coup K.O qui va 
donner la victoire à notre candi-
dat», a t-elle conclu.

Hervé Brice Mampouya

PRÉSIDENTIELLE 2016 

Le MAR exhorte les populations  
de Patra à voter le candidat du RMP

Micheline Potignon Ngondo, Roland Bouiti Viaudo, Odette Massoussa, Christian Didas Bongolot crédit photo «Adiac»

«Comment l’innovation et la technologie peuvent-elles 
favoriser le développement de l’économie verte en Afrique 
subsaharienne ? »,  c’est le thème qui sera développé à  la 
7ème édition du Forum international green business (FIGB), 
qui se tiendra à Pointe-Noire du 17 au 19 mai prochains.

Evoquant les raisons de ce 
thème : Didier Sylvestre 
Mavouenzela, président de la 
Chambre de commerce, d’in-
dustrie, d’agriculture et des 
métiers de la ville, structure  
organisatice de ce forum en 
partenariat avec la CEEAC 
(Communauté économique 
des Etats de l’Afrique centrale), 
a expliqué  que l’innovation et 
la technologie sont les clés de 
développement de l’ Afrique 
. « La technologie permet de 
partir du niveau artisanal 
au niveau industriel. Si on 
veut sortir  l’économie verte 
de l’artisanat, il faut regarder 
les techniques disponibles 
et surtout amener les gens à 
innover», a-t-il dit. 
Il s’agira donc au cours de 
cette 7e édition du FIGB de 
voir comment l’innovation et  
la technologie peuvent contri-
buer au développement de 
l’économie verte en Afrique 
subsaharienne. De ce fait, 
des thèmes concernant, entre 
autres : l’énergie ; l’urbanisme, 
l’agriculture, l’entreprenariat, 
le climat ; l’art, artisanat et 

culture, innovation, le inance-
ment seront abordés. En marge 
de cette édition, se tiendra un 
atelier sur l’innovation destiné 
aux jeunes. Il sera animé par 
des professeurs de l’université 
de Nantes.
Cadre d’échange et de concer-
tation, laboratoire régional de 
l’économie verte, le FIGB a été 
lancé en 2010. Cela après une 
prise de conscience sur l’épui-
sement des ressources natu-
relles et des conséquences des 
changements climatiques sur le 
mode de production et la préca-
rité des populations. 
L’événement réunit chaque an-
née plus de 500 participants ve-
nant de plusieurs pays d’Afrique 
et d’ailleurs évoluant dans di-
vers secteurs, qui se retrouvent 
pour développer et échanger 
sur différentes thématiques de-
vant favoriser l’enracinement 
de l’économie verte. Le FIGB 
c’est «un engagement fort en 
faveur d’une économie res-
pectueuse de la planète».

Lucie Prisca 
Condhet N’Zinga

FORUM INTERNATIONAL GREEN BUSINESS

La 7e édition sera axée  
sur la technologie  
et l’innovation
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Politique, sport et musique consti-
tuent la trame de cette année 
1974. Louis Akouala « machine de 

guerre » (1942-1974), joueur de l’Etoile 
du Congo décède le 20 janvier 1974, à 
Brazzaville. L’espace, laissé vacant à la 
suite de la destruction du village Bon-
ga (actuel Luna Park), est dénommé, 
par les équipes de foot-pelote, Stade 
Louis Akouala.  Le 10 octobre dernier, 
c’est au Stade Louis-Akouala de Gam-
boma, bondé, que le candidat Denis 
Sassou N’Guesso a tenu son meeting de 
campagne. Son directeur de campagne 
dans cette ville, Hugues Ngouélondélé, 
a mobilisé une population enthousiaste 
venue acclamer son champion.

Plus tard, dans l’année, c’est au tour de 
l’équipe des Diables Noirs d’être fou-
droyée. Germain Dzabana Jadot meurt. 
Footballeur émérite, il est arraché à la vie 
le 12 août de la même année. Quelques 
jours après, le 31 août s’ouvre la Confé-
rence des 16. Elle regroupe les chefs d’Etat 
des pays d’Afrique centrale et orientale. 
Une cité des seize est construite à Mou-
kondo, la Cité des Seize qui devient Cité 
des 17. Très vite, la vie reprend son cours, 
faisant de 1974, une année foisonnante du 

point de vue musical et sportif. De nom-
breux orchestres de jeunes naissent dans 
tous les quartiers de Brazzaville. Bilenge 
Sakana, créé par les transfuges du groupe 
vocal Les Orphelins, renforcés par Michel 
Ndouniama, auteur-compositeur. Sirando 
est l’une des premières chansons de cet or-
chestre, mise sur le marché du disque. Lo-
lango, Mayindombé et la danse Moutsoka 
déboule chez Faignond, Institut, Ndimbo-
la Lokolé, Mushamba de Kongoléla et Jo 
Leb Mbouma, Les Grands As, Suze Yema, 
l’Orchestre de la Jeunesse, le Ballet Lem-
ba de Michel Rapha, à Paris. Un Congolais, 
Sam Samba, ouvre un magasin de ventes 
de disques, dénommé Authentic Music, à 
Paris, rue La Fontaine au Roi. Il fait fi gure 
de pionnier dans le domaine de la diffusion 
de la musique congolaise dans la capitale 
française. 

Création de l’Université de Brazzaville, 
anciennement Centre d’enseignement su-
périeur de Brazzaville), par ordonnance 
n°29/74 du 4 décembre 1974. Elle met fi n 
à la fondation de l’enseignement supérieur 
en Afrique centrale (Fesac), créée par la 
convention du 11 décembre 1961.

En rétorsion d’un mouvement de contes-

tation des étudiants de l’université, Ma-
rien-Ngouabi, président du comité cen-
tral du Parti congolais du travail (PCT) 
et président de la République expédie les 
étudiants dans ce qu’il a appelé « Chan-
tier vacances ». Pour des travaux d’utilité 
publique, un contingent est envoyé à Ja-
cob, un autre à Ouesso et, enfi n, le der-
nier contingent, à Impfondo pour travail-
ler à Mokeko. Au-delà de l’aspect punitif, 
cette opération a eu le mérite de brasser 
les étudiants de toutes les facultés de 
l’université qui, d’ordinaire, évoluent par 
chapelle, en fonction des fi lières.  Elle 
a aussi permis aux étudiants de décou-
vrir l’hinterland. Les chantiers vacances, 
n’ont, hélas, pas survécu à cette première 
édition. Poaty, François Ibara et Firmin 
Ndinga sont à divers titres, responsables 
du camp de Ouesso. Oscar Ewolo, lieute-
nant à l’époque, est l’instructeur mili-
taire. Je me suis retrouvé dans cette ville 
en compagnie de Jean Jacques Koud, 
Onko Antoine, Claude alias Madrandelé 
Tanzi, entre autres. Marien Ibata, direc-
teur régional de la Banque commerciale 
congolaise (Bcc), le docteur Massembo, 
médecin-chef, enfants de Poto-Poto, et 
Mamadou Alabi, riche commerçant du 
cru, furent, en ce qui me concerne, de 

précieuses personnes-ressources. C’est le 
lieu de rappeler que la cité de Ouesso était 
coupée de Brazzaville, du fait de son éloi-
gnement. Un ou deux vols par semaine la 
reliait à la capitale. Cette bourgade em-
bryonnaire, n’a rien à voir avec la belle 
ville qu’elle est devenue par la magie de la 
municipalisation accélérée. La route, hier 
inimaginable, est aujourd’hui une réalité. 
Désormais, Ouesso est reliée à Brazzaville 
et Pointe-Noire. Ce que le colon n’a pas 
réussi, Denis Sassou l’a fait. Une prouesse.

 En sport, le Club athlétique Renaissance 
Aiglons (Cara) remporte la 10ème Coupe 
d’Afrique des clubs champions de foot-
ball, le 13 décembre 1974, en battant en 
fi nale Mehalla (Egypte) par 2 buts à 1.

Du 27 au 30 décembre 1974 se tient le 2e 
congrès ordinaire du Parti congolais du 
travail (PCT). Marien Ngouabi est recon-
duit en qualité.

En cette année 1974, naissent, Gypsie 
Mbani (12 mai), Arsène Touba dit Régis 
(19 juillet) et Elenga Laka Bienvenu Do-
minique dit Doudou Copa. Ainsi va la vie 
au Congo.

MFUMU

BRIN D’HISTOIRE 

Regard sur les cinquante dernières années ( 1965-2015) 
(10) 1974

Ce samedi au stade Denis- Sassou -N’Guesso à Dolisie, l’Athlétic club 
Léopards joue son destin face à  Mamelodi Sundowns. Battus à 
Pretoria 0-2 en match aller         des seizièmes de finale de la Ligue 
africaine des champions, les Léopards de Dolisie ont pour ambition :  
rattraper le retard des buts accusé en Afrique du sud puis se qualifier.  

C’est encore possible, a déclaré 
le jeudi  Rémy Ayayos Ikoun-
ga, le président des Fauves du 
Niari. « Nous avions connu 
dans le passé des situations 

analogues où il était diffi cile 
de rattraper un résultat néga-
tif. Mais je suis convaincu que 
ce retard accusé en Afrique 
du sud, sera comblé à Dolisie. 
Nous aborderons ce match 
avec plus de détermination, 

plus d’engagement avec des 
choix techniques et tactiques 
différents parce qu’il faut at-
taquer, rattraper le retard et 
s’imposer pour se qualifi er 

fi nalement. J’ai foi en la 
capacité de mon équipe à 
faire ce travail et à rébon-
dir », a-t-il indiqué.
Et de poursuivre : « A Do-
lisie, j’ai lancé un appel 
aux supporters pour que 
nous soyons tous concen-
trés, unis et nous portons 
notre équipe vers la qua-
lifi cation. Je dis encore, je 
demeure persuader que 
la qualifi cation est pos-
sible et nous l’aurons. »
Avant  le déplacement de 
l’Afrique du sud, le pré-
sident de l’AC Léopards 
avait passé les dernières 
consignes à ses protégés. 
Il leur avait demandé  de 
donner le meilleur d’eux-

mêmes  pour ramener au pays 
un résultat satisfaisant. Mais 
sur le terrain, les choses ne se 
sont passées comme il l’avait 
souhaité. L’AC Léopards s’est 
incliné le 12 mars 0-2.  Plu-
sieurs facteurs expliquaient 

selon lui, cette contre- perfor-
mance notamment  l’absence 
pour cause de blessure de son 
gardien de buts et aussi les 
choix tactiques peu convain-
cants.
« Nous attendions à un meil-
leur résultat mais l’analyse 
du match m’a fait remar-
quer qu’  évidemment, nous 
n’avons pas abordé ce match 
dans les meilleures perspec-
tives. Le coup du sort aussi a 
été assez rude. Déjà avec l’in-
disponibilité de notre gardien 
titulaire qui est une pièce ma-
jeure de notre dispositif et qui 
était utile pour ce genre de 
rencontre eu égard à son im-
mense expérience. Et certains 
choix techniques aussi n’ont 
peut- être pas surement don-
nés satisfaction. Puisque les 
résultats n’étaient pas bons. 
Pour résumer, je peux dire 
que nous n’étions pas très 
contents du résultat obtenu 
en Afrique du sud », a com-
menté Rémy Ayayos Ikounga.   
Le président de l’AC Léopards 
de Dolisie, a, par ailleurs, reconnu 
que, « cette équipe d’Afrique du 
sud  aussi joueuse soit-elle, est 
à notre portée et je suis encore 
persuadé que grâce à nos efforts 
et surtout avec la grâce de Dieu, 
nous nous qualifi erons. »

James Golden Eloué

Les diablotins ont infl igé à leur adversaire de la 15ème jour-
née une lourde défaite de 5-0.  
Diables noirs n’a pas fait cadeau à FC Kondzo. L’équipe a 
prouvé sa supériorité sur son adversaire sans trop de diffi cultés. 
Le malheur de FC Kondzo est passé notamment par l’attaquant 
diablotin, Arci Mouanga, excentré de métier qui a été aligné 
comme avant-centre. A ce poste, celui-ci a réussi à mettre à mal 
la défense de FC Kondzo en réalisant un doublé à la première pé-
riode après l’ouverture du score par son coéquipier Odile Ombion 
dit Chabot. Diables noirs menait donc 3 buts à 0 à la mi-temps.
De retour des vestiaires, la soif de victoire des diablotins n’était pas 
encore étanchée. Arci Mouanga est revenu à la charge en inscri-
vant son troisième but du jour soit le quatrième  des Diables noirs. 
FC Kondzo acculé n’a pas pu se défendre pour stopper les assauts 
des diablotins. Franchel Ibara, entré en deuxième mi-temps, a da-
vantage renforcé l’animation offensive des noir-et-jaune. Ainsi, 
Chabot a saisi l’occasion d’une contre-attaque pour porter 
le score à 5-0. Après l’élimination en compétition et le nul 
concédé face à Nico-Nicoyé, Diables noirs renoue avec la 
victoire.

Rominique Nerplat Makaya
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Diables noirs fait mal à FC Kondzo

Une vue de la rencontre entre Diables rouges et FC Kondzo 

Rémy Ayayos Ikounga confiant pour la manche retour 
face à Mamelodi Sundowns (Photo Adiac)

RÉMY AYAYOS IKOUNGA

« Je demeure persuader que la qualifi cation est 
possible et nous l’aurons » 


